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L
a logistique mondiale traverse une période tumultueuse : ruptures d’approvisionnement, hausse des 
prix des matières premières, fluctuations massives des tarifs du fret, politiques protectionnistes... En 
parallèle, des transformations structurelles s’opèrent, portées par l’essor du e-commerce et la livrai-
son urbaine, les attentes renforcées en matière de traçabilité et les progrès technologiques.

Que ce soit dans une logique high tech, avec la robotisation des entrepôts et la gestion des flux par l’in-
telligence artificielle, ou dans une approche de proximité, promue notamment par l’économie collabo-
rative, le numérique se propage. Logiciels dopés aux algorithmes, solutions basées sur la blockchain et 
les non fungible tokens (NFT), livraison par drones ou robots, plateformes de mise en relation : les innova-
tions, développées majoritairement par des start-up, s’appuient toutes sur le digital pour optimiser les 
performances du secteur et réduire son impact environnemental.
Ce dernier point se révèle critique, impliquant des changements profonds de pratiques dans des délais 
particulièrement serrés. L’évolution de la réglementation affecte l’ensemble de la chaîne logistique, entre 
limitation de l’artificialisation des sols, entrée en vigueur des zones à faibles émissions (ZFE) dans les 
agglomérations ou encore renforcement des contraintes concernant les emballages pour favoriser l’éco-
nomie circulaire. Autant de défis relevés en partie par certaines innovations technologiques.
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Points-clés
Ce qu’il faut retenir
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Poids de la filière logistique
dans l'économie française

milliards
d'euros

200

1,35
milliard d'euros

8 % des émissions de gaz à effet
de serre mondiales

de soutien gouvernemental
pour relancer le fret ferroviaire

jusqu'à en ville25 %

20 % = dernier kilomètre

million
d'emplois

1,9

7 300
MFC installés dans le monde

en 2027

150 en 2022

Marché mondial des AMR et des AGV

3 milliards de dollars
en 2021

COMPLEXITÉ DES CHAÎNES
D'APPROVISIONNEMENT

INNOVATION
TECHNOLOGIQUE

Besoin d'optimisation et de suivi des marchandises
Incertitude géopolitique : besoins en flexibilité
Demande accrue au sujet de la traçabilité

Opportunités offertes par la réglementation environnementale
Taille du marché qui attire de nombreuses start-up
Numérisation croissante du secteur

ÉVOLUTION DES PRATIQUES
Essor du e-commerce
Promotion des circuits courts et du réemploi
Développement de la cyclo-logistique
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Points-clés
Ce qu’il faut retenir

Transformations à opérer dans un temps court
Accès de plus en plus limité au foncier et aux zones urbaines
Multiples contraintes sur les emballages

RÉGLEMENTATION
ENVIRONNEMENTALE

Incertitude macroéconomique et géopolitique : coût financier
Multimodalité et longues distances : retards, goulets d'étranglement...
Hausse des vols et de la vulnérabilité cyber

Pénurie de main d'œuvre
Besoins de formation très importants
Adaptation nécessaire aux nouveaux outils numériques et robotiques

FRAGILITÉ DES CHAÎNES
D'APPROVISIONNEMENT

COMPÉTENCES &
ATTRACTIVITÉ
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LOGISTICIENS

S'occupent
du transport

et du stockage
des marchandises

Adoptent de nouvelles
solutions, notamment

auprès des start-up,
pour améliorer leurs

performances

Rachètent d'autres
acteurs pour atteindre

une taille critique et
s'étendre sur d'autres

segments

FOURNISSEURS
D'ÉQUIPEMENTS

Intègrent
les innovations

à leur offre : aide à la
manutention, suivi du

matériel...

S'associent avec
des start-up, qui

peuvent aussi être
leurs concurrents

Développent
leurs propres

solutions robotiques

START-UP

Mettent au point
de nouvelles solutions

pour l'ensemble
de la chaîne logistique

Associent les
intervenants au sein

de solutions
numériques

de centralisation

Intègrent
les particuliers

à la chaîne logistiquePa
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Enjeux
Ce qu’il faut retenir

La donnée au cœur de la valeur ajoutée 
des nouvelles solutions
Savoir capter, centraliser et traiter la donnée ap-
paraît comme un élément incontournable pour 
tout nouvel entrant sur le marché. Cette dernière 
prend une importance croissante sur l’ensemble 
de la chaîne logistique, intégrant l’ensemble des 
solutions émergentes. 
En rendant plus précises les prévisions, la donnée 
affine la capacité à gérer les stocks, que ce soit 
au niveau des variations de la demande, des re-
tours produits ou encore de la rotation des mar-
chandises au sein des entrepôts.
L’optimisation des flux constitue un second do-
maine où la donnée se montre indispensable. Des 
machines aux logiciels en passant par les outils 
de navigation des moyens de transport et des 
équipes de livraison, tous nécessitent un apport 
de données pour accélérer le picking et le trans-
port vers les entrepôts ou sur le dernier kilomètre.
Du fait du processus itératif déployé par les algo-
rithmes et le machine learning, la donnée revêt un 
rôle crucial dans l’amélioration des technologies 
d’intelligence artificielle. Celles-ci se montrent de 
plus en plus utilisées dans la robotique logistique 

ou les outils automatisés d’aide aux employés, 
et sont de plus en plus précises et compétitives 
avec l’augmentation des volumes de données 
traitées.
Dans le domaine de la certification, la collecte, 
la centralisation et l’authentification des données 
sont consubstantielles à l’activité. C’est par la 
capacité à relier les éléments et à mesurer les 
étapes tout au long de la chaîne de valeur que 
ces solutions peuvent apporter un avantage 
différenciant.
La donnée se révèle également centrale pour les 
outils collaboratifs et les plateformes de mise en 
relation. Accéder aux informations venant de dif-
férents acteurs, les diffuser de façon appropriée 
et optimisée aux parties prenantes, assurer une 
couverture de service satisfaisante : ces solutions 
numériques s’appuient sur la donnée pour per-
mettre une gestion efficiente des services four-
nis. La problématique “quel accès à quelle don-
née ?” se révèle centrale pour un nouvel entrant, 
alors que la donnée constitue une matière pre-
mière toujours plus stratégique.
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Enjeux
Ce qu’il faut retenir

L’abonnement, la voie à suivre  
pour se positionner ?
Tout au long de la chaîne logistique, les solutions 
mises en œuvre se basent de façon récurrente 
sur le modèle de l’abonnement. Ce dernier prend 
des formes variées en fonction des solutions pro-
posées : robots mis en location, logiciels commer-
cialisés en tant que service (SaaS), accès à une 
plateforme de mise en relation... Les déclinaisons 
s’avèrent nombreuses, le modèle pouvant s’adap-
ter à une diversité d’entreprises et d’offres.
Celui-ci présente en effet plusieurs avantages, à 
commencer par la prévisibilité des revenus. Par 
rapport à des modèles axés sur des ventes po-
tentiellement variables sur un temps court, le flux 
stable engendré par l’abonnement réduit l’incer-
titude pour l’entreprise.
Cette régularité des revenus représente égale-
ment un atout, assurant la pérennité du modèle 
sur le long terme et évitant une saturation du 
marché en cas de succès rapide. Cet aspect peut 
en outre accroître la confiance des investisseurs 
dans le projet, alors que la question des revenus 
récurrents devient un paramètre de plus en plus 
important dans l’évaluation des start-up.

Un autre avantage de l’abonnement réside dans la 
rétention des clients, ce qui permet de diminuer 
le coût d’acquisition pour chacun d’entre eux. La 
différence avec un modèle axé sur la vente ponc-
tuelle du produit ou du service se manifeste au 
minimum à long terme, mais peut apparaître 
de façon plus précoce dans le cadre de la vente 
d’options additionnelles. 
En lissant le coût de la solution sur une longue 
période via un abonnement, plutôt qu’en la pro-
posant à l’achat, l’offre peut également se révéler 
plus compétitive et attractive. Elle évite au client 
d’engager une dépense trop importante de façon 
immédiate, faisant passer les charges afférentes 
en exploitation plutôt qu’en investissement. 
Cette approche permet par ailleurs, dans le cas 
d’un produit, de délester le client de sa gestion 
et de sa maintenance, et de lui faire bénéficier 
progressivement d’une technologie plus aboutie.
Les nombreux atouts du modèle de l’abonnement 
en font un choix judicieux pour un nouvel en-
trant. Il peut toutefois être combiné avec d’autres 
modes de commercialisation (vente, commission).
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UNE TRANSFORMATION DICTÉE PAR 
LES DÉSORDRES MONDIAUX

ET L’IMPÉRATIF ENVIRONNEMENTAL
La logistique, secteur majeur de l’économie 
française

Un marché considérable
Incontournable pour un grand nombre de sec-
teurs, la logisti que apparaît comme un maillon 
crucial de la performance d’une économie. Les 
acti vités de logisti que représentent ainsi chaque 
année environ 10 % du PIB français, le chiff re 
d’aff aires des entreprises du secteur att eignant 
les 200 milliards d’euros. La France consti tue le 
deuxième marché européen de la logisti que et 
le sixième dans le monde. De la grande distribu-
ti on au secteur texti le en passant par l’électro-
nique ou encore l’automobile, la logisti que se 
présente sous de multi ples formes, pour une va-
riété d’usages. Il s’agit en eff et d’un secteur très 
large, rassemblant des acteurs diff érents tant par 
leur taille que leur modèle économique et leur 
domaine d’interventi on : le conditi onnement, le 
transport mariti me ou, par exemple, la livraison du 
dernier kilomètre, consti tuent des segments bien 
disti ncts de la chaîne logisti que. Autour de ces 
sociétés spécialisées dans les acti vités logisti ques 
gravitent de nombreux sous-traitants fournis-
seurs de soluti ons, notamment numériques.

8

Les différents maillons de la chaîne logistique

Traitement IndexPresse.

Entreposage /
ConditionnementTransport Livraison

Suivi des flux

Optimisation du trafic

Multimodalité

Automatisation 

Optimisation de l'espace

Gestion des stocks

Traçabilité

Retours clients

Dernier kilomètre

200 milliards 
d’euros

Le poids de la logistique 
dans l’économie française 

(soit 10 % du PIB).
Source�: Supplychaininfo.eu, 

2020.

1,9 million 
d’emplois

Le poids de la logistique 
dans l’emploi en France 

(soit 7 % de l’emploi).
Source�: Supplychaininfo.eu, 

2020.
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Une intégrati on croissante 
de technologies numériques
Déjà fortement digitalisé, le secteur de la lo-
gisti que connaît une diff usion de plus en plus 
forte de la technologie au sein de ces acti vités. 
Ces dernières se répandent sur l’ensemble de la 
chaîne de valeur. Toutefois, elles n’affi  chent pas 
toutes le même stade de maturité, les innova-

ti ons dans la roboti que se montrant par exemple 
encore à l’état d’expérimentati ons. Dans le suivi 
des marchandises et la traçabilité, le recours à des 
technologies mieux maîtrisées (QR Code, RFID, 
spati al...) côtoie des soluti ons s’appuyant sur des 
innovati ons récentes et encore émergentes, 
comme la blockchain ou les NFT (non fongible 
tokens, ou jetons non fongibles).

De multi ples modes de transport 
et de stockage
L’envergure du marché de la logisti que ti ent en 
parti e à sa structure protéiforme. Il concerne tant 
le transport de marchandises, sur terre, en mer 
ou dans les airs, que leur stockage au sein d’en-
trepôts de nature et de taille variées. La France 
dispose d’infrastructures ferroviaires et por-
tuaires importantes (Le Havre, Marseille...), de 

même que des plateformes logisti ques majeures 
comme E-Valley dans le Nord ou le marché de 
Rungis, en région parisienne. En 2021, le pays 
dénombrait en outre plus de 4 000 entrepôts de 
plus de 5 000 m² sur le territoire, pour un total de 
76 millions de m². L’immobilier logisti que consti -
tue un segment dynamique du marché de l’im-
mobilier terti aire, avec un niveau d’acti vité supé-
rieur de plus de 15 % à la moyenne décennale sur 
les années 2021 et 2022. 

La logistique concerne de nombreux modes de transport et de stockage

Traitement IndexPresse.

Transport maritime
et fluvial

Fret ferroviaire

Transport routier

Transport aérien

Grandes plateformes
logistiques

Entrepôts de proximité
et dark stores

Une multitude de technologies au service de la logistique

Traitement IndexPresse.
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Traçabilité
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Blockchain

NFT Robotique

Drones

Exosquelettes

Objets
connectés

Intelligence
artificielle

Big data

Optimisation du transport
et du stockage
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Des besoins logistiques toujours plus 
importants

L’essor du e-commerce, facteur-
clé pour le secteur
À près de 149 milliards d’euros de chiff re d’af-
faires en France en 2022, en hausse d’environ 
14 % sur un an, le commerce en ligne affi  che un 
dynamisme soutenu. Il représente aujourd’hui 
12,5 % du commerce de détail. En 2015, le mar-
ché att eignait 65 milliards d’euros. Le volume 
de transacti ons comme le nombre de sites mar-
chands ne cessent de progresser, indiquant la 
consolidati on de cett e tendance accélérée lors 
de la crise sanitaire de Covid-19. Ce développe-
ment de l’e-commerce s’eff ectue dans une mul-
ti tude de domaines, des biens manufacturés aux 
courses ou encore à la restaurati on (livraison à 
domicile, click & collect...). L’essor de ce canal de 
vente renforce les besoins logisti ques, tant au ni-
veau de l’installati on d’entrepôts de grande taille 
que d’unités de stockage plus peti tes, situées à 
proximité des zones desservies pour la gesti on 
du dernier kilomètre. Ce rôle-clé de la logisti que 
s’inscrit dans le phénomène d’émergence des 
plateformes, acteurs à présent incontournables 
pour des pans importants de l’économie. Accrois-
sant les besoins en logisti que, elles en opti misent 
également les fl ux par la coordinati on des diff é-
rents intervenants. De nouvelles approches se 
mett ent en place, comme le “ship from store” (ex-
péditi on depuis un magasin).

Le maillon essenti el du commerce 
mariti me
Le transport par voie mariti me consti tue un élé-
ment de premier plan dans la logisti que mondiale.
• 90 % du commerce passe par la mer ;
• c’est également le cas de 85 % des échanges 

extérieurs français ;
• la France compte 66 ports de commerce ;

• Le Havre en représente le principal pour les 
porte-conteneurs ;

• Marseille s’avère quant à lui le 3ème port euro-
péen pour les hydrocarbures ;

• les ports français restent toutefois en re-
trait par rapport à leurs homologues chinois 
(6 des 10 premiers ports mondiaux), néerlan-
dais (Rott erdam), belges (Anvers) et allemands 
(Hambourg) ;

• le port du Havre n’arrivait ainsi qu’à la 9ème 

place parmi les ports européens en 2020 
(6,7 % du marché mondial en 2021, + 0,2 %) ;

• toutes acti vités confondues, le domaine ma-
riti me devrait représenter 3 000 milliards de 
dollars à l’horizon 2030, soit un doublement 
depuis 2011 selon l’Organisati on de coopé-
rati on et de développement économique 
(OCDE)

Une volonté de relancer le fret 
ferroviaire
Le gouvernement souhaite favoriser le dévelop-
pement du transport de marchandises en train, et 
a aff ecté plusieurs enveloppes budgétaires en ce 
sens. Un objecti f de doublement de la part mo-
dale du fret ferroviaire à l’horizon 2030 a été fi xé 
en 2021. Plan de relance, aides additi onnelles, 
programme d’investi ssement spécifi que... au total, 
environ 1,35 milliard d’euros sont ainsi consacrés 
au renforcement du fret ferroviaire, dont 300 mil-
lions pour la période 2021-2024. Cett e relance se 
décline en huit axes, allant de la constructi on de 
terminaux multi modaux à l’aménagement des ré-
seaux fl uviaux en passant par le développement 
de nouvelles lignes et la mise en place de pro-
jets ferroviaires au niveau des grands ports de 
commerce (pour un montant total de 140 millions 
d’euros). Une enveloppe de 85 millions d’euros a 
par ailleurs été dévolue à la digitalisati on.
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Des événements d’ampleur et des facteurs 
conjoncturels bouleversent l’ordre mondial et 
consti tuent à la fois des risques et des opportu-
nités pour les acteurs de la logisti que : 
• La pandémie de Covid-19 a conduit à une 

augmentati on des fl ux sur la vente en ligne, 
mais également à une désorganisati on des 
chaînes logisti ques du fait des restricti ons 
sanitaires.

• Un protecti onnisme plus affi  rmé, avec la vo-
lonté de relocaliser en parti e certaines pro-
ducti ons, vient modifi er les chaînes d’appro-
visionnement au niveau mondial. Il accélère 
une tendance déjà à l’œuvre avec la hausse 
des coûts de producti on en Chine.

• La guerre en Ukraine a engendré des boule-
versements profonds en termes de logisti que, 
conduisant notamment au redéploiement de 
certains fl ux commerciaux pour contourner 
le territoire russe ou encore à la créati on de 

nouveaux terminaux pour l’approvisionne-
ment en GNL (gaz naturel liquifi é).

• L’infl ati on provoquée par ces diff érents 
événements génère également des consé-
quences sur les chaînes logisti ques. Elle peut 
favoriser l’approvisionnement le moins coû-
teux au détriment d’autres critères (circuits 
courts...). Alors que les goulets d’étrangle-
ment lors de la crise sanitaire ont bénéfi cié 
aux acteurs du fret avec une envolée des 
tarifs, l’explosion des prix des carburants et 
de l’énergie vient au contraire alourdir les 
charges du secteur, tandis que la demande 
faiblit.

Les diff érents acteurs de la logisti que doivent 
réussir à s’adapter à ce nouvel environnement et 
à gagner en fl exibilité et en producti vité, ce qui 
passe notamment par l’implémentati on d’innova-
ti ons. Ces dernières s’avèrent variées en foncti on 
des secteurs. 

De fortes perturbations sur les chaînes 
d’approvisionnement mondiales

Traitement IndexPresse.

Des bouleversements mondiaux
affectant la chaîne logistique

Covid-19 Inflation

Protectionnisme
Guerre 

en Ukraine

Congestion des ports

Moins de navires disponibles

Profits exceptionnels des
acteurs du fret maritime

Explosion des tarifs du fret

Changements d'itinéraires
de marchandises pour

éviter les territoires russes
et ukrainiens

Transformation rapide
des systèmes

d'approvisionnement
énergétique

Volonté de relocaliser :
raccourcissement des

chaînes de valeur
mondiales

Coûts supplémentaires
(droits de douanes,

délais administratifs...)

Prix élevés du pétrole 
et du carton pénalisent

les logisticiens
Demande plus faible

face à des capacités de
transport et de stockage

accrues
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La nécessité de réduire l’empreinte carbone 
des fl ux de marchandises

Les problémati ques liées à la criminalité appa-
raissent par ailleurs de plus en plus prégnantes, 
que ce soit en termes de vol de marchandises ou 
au niveau du risque cyber. Les acti vités criminelles 
ciblant le fret ont ainsi augmenté de 15 % à 20 % 
par an entre 2017 et début 2023 selon la Trans-
port Asset Protecti on Associati on (TAPA), orga-
nisme anglo-saxon regroupant notamment des 
industriels et des logisti ciens. En France, les cy-
beratt aques ciblant les acteurs du transport ma-
riti me ont quant à elles connu une progression 
considérable, passant d’une quinzaine en 2019 à 
environ 80 en 2022. “Le secteur mariti me est de 
plus en plus numérisé. Résultat, il y a davantage 
de failles”, soulignait début 2023 dans La Tribune 
de l’assurance le président de l’associati on France 
Cyber Mariti me, Xavier Rebour.

Une transformation dictée par les désordres mondiaux et l´impératif environnemental

12

“En cas de cyberattaque, 
toute l’activité du logisticien est 
impactée. Les pertes fi nancières 

sont énormes parce que la pression est 
immédiate. Un système d’information 

bloqué signifi e le gel de toute la 
chaîne d’activité, des pertes pour 
les marchandises périssables et 

l’impossibilité de tenir les délais de 
livraison.”

Diego Sainz, référent technique cyber 
chez Verspieren

La logisti que est à l’origine de polluti ons impor-
tantes, notamment du fait des volumes de mar-
chandises transportées. Du navire au camion en 
passant par l’avion, les diff érents moyens uti lisés 
pour acheminer les produits affi  chent une em-
preinte environnementale majeure. Les acti vités 
logisti ques génèrent en eff et 8 % des émissions 
mondiales de gaz à eff et de serre. Elles peuvent 
représenter jusqu’à 25 % des émissions en ville, 
la livraison du dernier kilomètre att eignant à 
elle seule 20 % de la polluti on engendrée sur 
l’ensemble du trajet. Le fret mariti me pèse ap-

proximati vement le même poids que le transport 
aérien dans les émissions de CO2 à cause de sa 
part prépondérante dans le commerce mondial : 
pour une même distance, le bateau pollue 18 000 
fois moins que l’avion. Le secteur se montre tou-
tefois conscient de son retard en termes de tran-
siti on énergéti que et écologique et a amorcé des 
changements (voir l’étude IndexPresse Économie 
mariti me. Les enjeux environnementaux et le numé-
rique renouvellent une fi lière en pleine croissance, 
octobre 2022).

La logistique, un secteur générateur de pollution

Traitement IndexPresse.
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LE TRANSPORT FLUVIAL, UNE MÉTHODE SIMPLE POUR RÉDUIRE 
LES ÉMISSIONS DE GAZ À EFFET DE SERRE
• Si les acteurs de la logistique tendent à recourir à des solutions technologiques 
pour améliorer l’effi cience de leurs activités en termes environnementaux, le report 
modal vers des moyens de transport moins polluants constitue une voie alternative 
ou complémentaire. Depuis 2012, les magasins Franprix de l’Ouest parisien (environ 
un quart des 350 points de vente) sont approvisionnés par bateau, un service pilo-
té par l’entreprise XPO Logistics. Plus écologique, avec une réduction de 20 % des 
émissions de CO2, ce mode de transport se révèle cependant plus coûteux : 22 euros 
en moyenne par palette, contre 14 euros dans le cadre d’une livraison par camion. 
Un autre avantage réside dans la limitation du trafi c en ville. “Cette organisation a 
démontré sa fi abilité et sa ponctualité. Elle prouve, encore plus aujourd’hui, sa per-
tinence face aux enjeux de décarbonation et de mobilité dans les villes”, soulignait 
début 2023 le directeur général France de XPO Logistics, Bruno Kloechner.

• Les collectivités souhaitent de leur côté favoriser ce moyen de transport, alors que 
85 % des marchandises sont encore transportées par camion dans la vallée de la 
Seine. La Métropole du Grand Paris, celles de Rouen Normandie et du Havre Seine 
ainsi que la ville de Paris ont lancé un appel à manifestation d’intérêt en avril 2022 
en ce sens. Parmi les lauréats fi gure le projet porté par le transporteur Diligo, le spé-
cialiste en boissons (distributeur et grossiste) J. Milliet BBC, et la société de gestion 
de déchets Tri-o & Greenwishes. Celui-ci consiste en la mise en place d’un “hôtel 
logistique fluvial”, soit une barge servant d’entrepôt pour une livraison des produits 
effectuée en vélos-cargos. Elle doit aussi permettre la récupération de contenants 
réutilisables et de vaisselle recyclable (le secteur de la restauration se voyant obligé 
d’y recourir depuis début 2023).

• D’autres acteurs se sont lancés dans des modes de livraison multimodaux recou-
rant au transport fluvial. Ikea imite Franprix à Paris depuis 2022, et la société Urban 
Logistic Solutions, fondée en 2019, s’est spécialisée dans ce type d’organisation. 
Présente à Strasbourg, à Lyon et à Paris, elle cherche à se développer dans une 
quinzaine de métropoles françaises et européennes. Elle a acquis un chantier au 
Portugal afi n de construire ses propres barges de transport. ULS a réalisé un chiffre 
d’affaires de 1,1 million d’euros en 2022, et vise à terme les 60 millions. En 2024, le 
promoteur Idec ouvrira un site logistique de 19 000 m² à Dunkerque pouvant opérer 
des liaisons maritimes et fluviales pour la livraison urbaine.

Diverses méthodes pour agir sur la pollution générée par la chaîne logistique

Traitement IndexPresse.

Optimisation du transport Choix de modes de
transport plus vertueux

Limitation de la surface
au sol du stockage

Réduction du volume et
du poids des emballages

Utilisation d'emballages
réutilisables

Assurer une plus grande
traçabilité
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La législation et les consommateurs 
poussent le secteur à évoluer

Des évoluti ons réglementaires 
à visée écologique
Le cadre législati f contraint de plus en plus les ac-
teurs de la logisti que à améliorer leurs prati ques 
dans une logique de préservati on de l’environne-
ment.  
• La loi Agec (anti -gaspillage et économie cir-

culaire), adoptée en 2020, cherche notam-
ment à favoriser le recyclage et le réemploi.

• La loi Climat et Résilience vise de son côté à 
adapter l’acti vité économique pour limiter les 
rejets de gaz à eff et de serre et respecter les 
engagements pris lors de l’Accord de Paris.

• Les décrets 3R (réducti on, réemploi, recy-
clage), respecti vement d’avril 2021 et 2022, 
sont venus fi xer plus en détail les objecti fs 
pour le secteur de la logisti que.

Il s’agit donc de réduire de 20 % l’usage des em-
ballages plasti ques à usage unique et d’att eindre 
le 100 % recyclable à l’horizon 2025. Deux ans 
plus tard, le seuil de 10 % d’emballages réem-
ployés ou réuti lisés devra être att eint. Cett e me-
sure concerne les entreprises commercialisant 
plus de 10 000 emballages par an.
Ces dernières ont commencé à mett re en place 
des démarches dans ce sens. D’après le baromètre 
Fevad (fédérati on du secteur) de mars 2022, 
16 % des entreprises de l’e-commerce uti lisent 
des emballages réuti lisables ou consignés, et 
37 % réfl échissaient à la mise en œuvre de telles 
prati ques. En 2021, l’associati on profession-
nelle France Logisti que a par ailleurs signé deux 
chartes d’engagement avec l’État, l’une concer-
nant l’immobilier logisti que et l’autre le commerce 
en ligne. Celles-ci énonçaient plusieurs mesures 
et objecti fs, tels que l’installati on des entrepôts 
de préférence sur des friches, l’att einte de la neu-
tralité carbone en 2040 pour les nouveaux pro-
jets ou encore un recours accru aux certi fi cati ons.
Prévu pour être introduit dans les prochaines 

années au niveau européen, le passeport numé-
rique des produits (Digital Product Passport, DPP) 
va en outre permett re d’accélérer la mise en place 
d’une plus grande traçabilité, y compris en ce 
qui concerne la logisti que. Les consommateurs 
seront en mesure de vérifi er l’impact environne-
mental d’un produit sur l’ensemble de son cycle 
de vie, avec notamment son origine (ce qui donne 
une indicati on sur la distance parcourue) et son 
niveau de recyclabilité. 

Une clientèle plus att enti ve 
aux enjeux environnementaux
Les consommateurs se montrent plus soucieux 
de procéder à des achats plus responsables. 
“L’engagement en faveur de la réducti on de l’im-
pact environnemental est une att ente forte de la 
part des Français, à laquelle nos entreprises se 
doivent de répondre”, déclarait ainsi fi n 2022 le 
directeur général de la Fevad, Marc Lolivier. En 
eff et, 79 % des personnes interrogées par Cap-
gemini en 2020 considéraient le développement 
durable comme un facteur majeur orientant 
leurs achats. Cett e tendance se manifeste dans 
de multi ples secteurs : 57 % des Français privi-
légient les produits de bricolage respectueux de 
l’environnement (Opinionway, 2021) et 30 % sou-
haitent obtenir des marques d’électroménager 
des soluti ons de réparati on des produits, d’après 
une étude du Boston Consulti ng Group en 2022. 
Dans les chartes signées en 2021, le secteur de la 
logisti que a pris divers engagements s’adressant 
directement au consommateur : informer davan-
tage sur l’impact environnemental des produits, 
limiter les retours de produits et les volumes 
d’emballages de livraison, recourir à des maté-
riaux recyclés, recyclables et/ou réuti lisables, ou 
encore regrouper les produits commandés par un 
même consommateur pour eff ectuer une seule 
livraison.

Une transformation dictée par les désordres mondiaux et l´impératif environnemental
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Les acteurs se mobilisent pour promouvoir l’émer-
gence de start-up et d’innovati ons ainsi que des 
partenariats entre entreprises du secteur. Divers 
incubateurs ont ainsi été lancés, comme The 
Warehouse par Cdiscount en 2018 ou Zebox par 
CMA CGM la même année. Ce dernier porte sur 
les questi ons de transport mariti me ainsi que sur 
d’autres sujets logisti ques ou industriels. C’est 
également le cas de L’Oréal avec son incubateur 
MYT (Make Your Technology), dévolu à l’indus-
trie et à la supply chain innovantes. De son côté, 
ID Logisti cs dispose de son programme Campus 
Innovati on, qui a soutenu environ 80 projets. 
Ces diff érentes structures souti ennent la créa-
ti on d’un dense ti ssu entrepreneurial. La société 
SprintProject, spécialisée quant à elle dans l’open 
innovati on, a identi fi é plus de 300 start-up fran-

çaises dans le secteur en 2021. 
Cett e profusion de nouveaux 

entrants a conduit le gou-
vernement, en lien avec 

France Logisti que, à 
chercher à structu-
rer la fi lière afi n d’en 
accélérer le dévelop-
pement et d’accroître 
la coordinati on entre 
les acteurs. Un événe-

ment a ainsi été orga-
nisé en 2021, posant les 

contours d’un écosystème Supply Tech. Il s’est 
accompagné d’une feuille de route technologique 
déterminant les principaux axes de développe-
ment identi fi és comme majeurs.

L’écosystème s’enrichit et favorise 
la diffusion de l’innovation

327
Le nombre de start-up 

de la logistique recensées 
par SprintProject

(le double versus 2019).
Source�: Stratégies Logistique, 

2022.

UN NOUVEL ORGANISME
POUR LA CYCLO-LOGISTIQUE
Le secteur de la logistique continue de 
se structurer, l’association France Logis-
tique ayant accueilli en son sein fi n 2022 
une nouvelle branche dédiée au transport 
de marchandises à vélo. Cette Fédération 
française de la cyclo-logistique regroupe 
ainsi une variété d’acteurs du secteur afi n 
de gagner en visibilité et de mieux faire 
entendre leurs revendications. Figurent 
notamment parmi elles la question des in-
frastructures cyclables et le seuil maximal 
réglementaire de puissance des vélos-car-
gos à assistance électrique, jugé insuffi -
sant. Les acteurs du secteur s’investissent 
dans la préservation de l’environnement, 
un Manifeste des Cyclo-logisticiens res-
ponsables ayant été signé début 2022 par 
une quarantaine d’entreprises.

3 axes technologiques

Supply Tech : un événement pour poser les jalons de l'écosystème d'innovation

Traitement IndexPresse.

Coordonner les acteurs

Automatisation des entrepôts

Exploitation et standardisation
des données

Optimisation des flux et des stocks

a rassemblé des acteurs de toute catégorie : start-up, PME, grands groupes

Agence de l'innovation
en transport
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The Warehouse, un incubateur spécialisé dans la logistique

InflationCréation
par Cdiscount2018 19 projets soutenus depuis sa création

accompagne
les start-up

de la supply chain

Définition Conception Tests

1 an d'accompagnement

thématiques4

Amélioration de l'expérience client

Démarche écoresponsable

Réduction de la pénibilité au travail

Optimisation de la performance

dont

MobiusPack LivingPackets

AgrikolisJunglo

HRV

Ownest

EZ-Wheel

e-Cobot

Cett e société, fondée en 2017, se présente 
comme “une usine de connaissances au service 
des entreprises” du secteur de la logisti que. Elle 
fournit de l’informati on sur l’ensemble de la fi -
lière supply chain, en insistant sur l’innovati on. Se 
basant notamment sur les moyens des grands ac-
teurs, qu’elle mutualise, elle cherche à nouer des 
collaborati ons entre ces derniers et les start-up.  
Son modèle se veut dual, s’appuyant d’une part 
sur une coti sati on annuelle auprès des membres, 
ceux-ci obtenant en échange l’accès aux données 
et aux programmes de partenariats. Elle propose 
également des prestati ons de conseil, souvent 
dans le domaine des acquisiti ons. SprintPro-

ject dispose de clients tels que FM Logisti c, DB 
Schenker, Renault, Savoye, Geopost ou encore La 
Poste.
La société connaît une forte croissance, avec 
1,6 million d’euros de chiff re d’aff aires en 2022, 
contre 380 000 euros en 2019. Elle a annoncé la 
mise en place d’un partenariat avec le cabinet de 
conseil SynFiny afi n de favoriser un déploiement 
de ses services en Extrême-Orient. L’ensemble 
des régions du monde seront à terme couvertes 
par ce partenariat. SprintProject a par ailleurs ou-
vert son capital en 2022 et souhaitait alors réa-
liser une opérati on de croissance externe pour 
intégrer des compétences en ingénierie.

SprintProject

Fo
cu

s
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De nombreuses universités ont mis en place des 
cursus en logisti que intégrant des modules sur 
les nouveaux enjeux du secteur tels que le digi-
tal et la transiti on écologique. Les futurs mana-
gers du domaine sont ainsi amenés à s’interroger 
sur les problémati ques relati ves à ces sujets, et 
surtout à les maîtriser dans le cas d’applicati ons 
opérati onnelles : intégrati on d’outi ls digitaux 
dans leur acti vité, mise en place d’une supply 
chain durable... La formati on s’avère en eff et cru-
ciale pour répondre de façon effi  cace aux enjeux 
soulevés par la transiti on écologique, qui suppose 
de réinventer “l’ensemble de nos modes de pro-
ducti on et de logisti que”, selon la directrice de 
l’école de commerce Neoma, Delphine Manceau.   
De son côté, Valérie Dequen, déléguée générale 
de l’Associati on pour le développement de l’em-
ploi et de la formati on dans le transport (AFT), 
soulignait en 2022 : “Des adaptati ons sont né-
cessaires tant sur l’off re de formati on initi ale que 
sur l’off re de formati on conti nue. Elles doivent 
mieux préparer à la montée en puissance extrê-
mement rapide du digital qui vient impacter les 
prati ques et les organisati ons avec de nombreux 
aspects : Big data, intelligence arti fi cielle, objets 
connectés...”. En ce qui concerne les questi ons 
écologiques, il s’agit en outre d’une att ente forte 
des étudiants. En 2022, l’enquête HappyIn-
dex®AtSchool, menée auprès d’environ 44 000 

étudiants français issus de 860 établissements, 
indiquait que 71 % d’entre eux jugeaient posi-
ti vement l’intégrati on des enjeux RSE (sociaux 
et environnementaux) dans les parcours de for-
mati on. À l’Estaca, école d’ingénieur spécialisée 
dans le transport, les étudiants ont été confron-
tés à cett e thémati que dès leur première semaine 
de cours avec la réalisati on d’une fresque du 
climat (atelier de groupe autour des causes et 
conséquences du réchauff ement climati que). In-
terrogé par le site L’Étudiant, l’un des parti cipants 
relevait le caractère décisif du transport pour la 
préservati on de l’environnement : “En étant dans 
une école spécialisée dans le transport, on est les 
premiers concernés. Nous allons chercher à dé-
velopper de nouvelles alternati ves.” L’École supé-
rieur du transport (EST) a pour sa part modifi é 
ses diff érents cursus afi n qu’ils correspondent 
mieux tant aux att entes des étudiants que des 
professionnels de la fi lière. Sa directrice, Florence 
Bonnafous, expliquait fi n 2022 dans L’Offi  ciel des 
transporteurs : “Le programme a été conçu avec 
l’aide des professionnels (...) Le digital fait l’ob-
jet d’un bloc de compétences à part enti ère. (...) 
Nous avons souhaité donner une place parti cu-
lière au défi  RSE en l’incluant dans l’ensemble des 
modules.” Des évoluti ons similaires ont été mises 
en place dans le cadre de la formati on conti nue 
pour les managers expérimentés. 

Les compétences et la formation évoluent 
pour s’adapter au nouveau contexte

LE CONSEIL EN SUPPLY CHAIN CONNAÎT UN DYNAMISME SOUTENU
Début 2023, la branche conseil d’Ernst & Young (EY) a procédé à l’acquisition du 
cabinet Adameo, spécialisé dans la logistique. L’associé Bertrand Baret justifi ait ce 
rachat : “Le conseil en supply chain est un marché qui croît de 30 % à 40 % par an.” 
Générant un chiffre d’affaires de 15 millions d’euros pour 70 consultants, Adameo 
doit permettre à EY de doubler de taille sur ce marché. Les entreprises doivent en 
effet opérer des changements rapides, en particulier dans l’intégration et l’utilisa-
tion effi cace de nouveaux outils digitaux, et ont donc de plus en plus recours à des 
consultants pour les aider à gérer ces transitions. Selon Bertrand Baret, EY va tout 
de même rester deux à trois fois trop petit sur ce marché en Europe au regard des 
importants besoins exprimés.
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Un secteur en voie de consolidation
Le transport de marchandises, secteur très ato-
misé, connaît un phénomène de concentrati on 
qui s’accélère. Cett e multi plicati on des rachats 
peut s’expliquer par diff érents facteurs. La crise 
sanitaire de Covid-19 a pu avoir des eff ets am-
bivalents, dégradant la situati on fi nancière des 
acteurs les plus fragiles tout en remett ant en 
lumière les perspecti ves promett euses du sec-
teur. L’arrivée de fonds d’investi ssement dans le 
transport et la relati vement faible valorisati on de 

ses entreprises contribuent également à favoriser 
les acquisiti ons. L’att einte d’une taille criti que 
devient de plus en plus importante, notamment 
pour proposer des off res logisti ques globales et 
investi r dans les soluti ons numériques. La hausse 
des taux d’intérêt et l’infl ati on pourraient toute-
fois venir freiner cett e dynamique en réduisant 
tant la capacité d’endett ement que d’autofi nan-
cement.

Une transformation dictée par les désordres mondiaux et l´impératif environnemental
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Une multitude d'acquisitions dans le secteur du transport de marchandises
en 2022

Acquéreur Entreprise rachetée

Antoine Invest Cosne Transports

Astr'In Sotradel
Bouché Huber Transports + Huber Affrètement

Coquelle Testud Transport + Cotrama + LD Express
Dom'Azur STDR-TEDL
Frigo Est DGD Lorraine + Trans Courses Express

Ghestem Cargo Transports Fasciale
Guyamier SMME Transport
Malherbe Normatrans + LM TransFret
Mauffrey Transports Chauvot + Dynamic Gorlier
Mousset Salesky + Sodydrans + Transports Simonneau

Olano AgriTrans + Frigoscandia
Olano & réseau Primever groupe TMF

Ramette TEV + Drancourt Frères

TCDA Gautier Transports
Transports Delanchy Le Bélier + Transports Guiffant

Transports Internationaux du Tarn Transports Laclau + Transports Zaina
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Un des phénomènes marquants de la période 
post-Covid concerne l’envolée des tarifs du fret 
mariti me. Démarré en 2020, il s’est accentué 
les deux années suivantes, générant des gains 
excepti onnels pour les entreprises du secteur. 
L’armateur CMA CGM a ainsi enregistré un re-
cord historique pour une société française avec 
23,5 milliards d’euros de bénéfi ces en 2022. 

Le groupe peut donc s’appuyer sur cett e manne 
fi nancière pour poursuivre sa stratégie d’inté-
grati on verti cale, ayant multi plié les acquisiti ons 
dans d’autres segments de la chaîne logisti que 
depuis plusieurs années. CMA CGM souligne en 
eff et que “90 % [des bénéfi ces] sont réinvesti s 
dans l’entreprise.” L’armateur veut accroître son 
pouvoir de marché et se positi onner comme un 
acteur logisti que global.

Des profits records de CMA CGM permis par l'explosion des tarifs du fret

Traitement IndexPresse.
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Une stratégie d'intégration verticale menée par CMA CGM
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Rachat de...

Ceva

Continental Rail

Gefco

Colis Privé

2019

2021

2022

2022

Logisticien, 700 entrepôts, 56 000 salariés

Acteur majeur du ferroviaire espagnol

Logisticien, 47 pays, 11 000 salariés

Spécialiste de la livraison à domicile

5 % du capital d'Eutelsat

9 % du capital d'Air France - KLM

opérateur de satellites Création d'une compagnie aérienne

Partenariat sur le partage de flotte

CMA CGM Air Cargo
(coentreprise dirigée par Air France-KLM)
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Des défi s à surmonter pour l’ensemble
de la fi lière

Accéder au foncier à l’heure
du ZAN
La politi que du Zéro arti fi cialisati on nett e (ZAN), 
qui vise à restreindre l’installati on de nouvelles 
constructi ons sur des terres agricoles ou des 
zones naturelles, peut pénaliser les acteurs ayant 
besoin de surfaces de stockage importantes. 
L’objecti f consiste à att eindre le ZAN en 2050. 
Toute surface naturelle (champ, forêt...) altérée 
par l’implantati on d’un bâti ment ou d’une route 
devra être compensée par la resti tuti on à la 
nature de zones désaff ectées. Dans l’intervalle, 
les collecti vités locales se voient imposer des li-
mites dans l’étendue des surfaces pouvant être 
arti fi cialisées. Les riverains s’opposent également 
parfois à l’implantati on d’entrepôts, craignant les 
nuisances telles que les va-et-vient des camions. 
Il va ainsi être de plus en plus diffi  cile d’installer 
de grands entrepôts en zone rurale, ce qui fait 
grimper en parallèle le prix du foncier, comme 
le notaient en 2023 les experts du spécialiste 
de l’immobilier CBRE : “La politi que de sobriété 
foncière et la conjoncture macroéconomique li-
mitent le potenti el de développement. Ces ten-
sions sur l’off re orientent considérablement à la 
hausse les valeurs locati ves sur les secteurs les 
plus tendus”.

Les déboires des dark stores 
limitent la livraison en ville
Outre un service à la valeur ajoutée controversée, 
le quick commerce a subi une forte contestati on 
au sujet des dark stores, ces entrepôts implan-
tés au cœur des villes. Considérés défi niti vement 
comme des entrepôts suite à un avis du Conseil 
d’État en 2023, ces sites logisti ques ont été ac-
cusés de nuire au commerce de proximité et de 
dévitaliser les centres-villes. Les criti ques des 
élus et des riverains concernant les dark stores 
ont donc abouti  à des restricti ons quant à leur 

implantati on, ce qui freine les acti vités logis-
ti ques en milieu urbain. Alors que les besoins en 
livraison augmentent et que la logique de circuit 
court prend de l’ampleur, il devient plus compli-
qué pour les acteurs de la logisti que de répondre 
aux multi ples demandes de la clientèle, parfois 
contradictoires. Christi an Rose, de la Confédéra-
ti on des grossistes de France, rappelait en 2023 
dans Les Échos : “80 % des clients des grossistes 
sont en zone urbaine (restaurants, pharmacies, 
canti nes...).”

S’adapter aux ZFE, un chanti er 
diffi  cile
La multi plicati on des Zones à faibles émissions (de 
gaz à eff et de serre, ZFE) impose des contraintes 
aux acteurs de la logisti que eff ectuant des livrai-
sons en ville. Mises en place dans une douzaine 
d’agglomérati ons, avec obligati on d’instaurati on 
dans les 43 villes les plus importantes d’ici 2025, 
les ZFE fi xent des normes de polluti on plus sé-
vères sur les véhicules. Elles conduisent ainsi les 
transporteurs à transformer leurs fl ott es afi n de 
passer à des motorisati ons moins émett rices de 
gaz à eff et de serre et de parti cules fi nes. Les ca-
mions roulant au diesel seront par ailleurs bannis 
des villes à parti r de l’année 2030. Ces change-
ments se révèlent coûteux pour les entreprises, le 
renouvellement du parc pour des véhicules moins 
polluants ou à motorisati on électrique devant 
s’opérer dans des délais réduits. “L’inquiétude 
porte sur la capacité des politi ques publiques à 
mett re en place un écosystème complet, c’est-à-
dire un réseau d’avitaillement”, d’après Jean-Marc 
Rivera, délégué général de l’Organisati on des 
transporteurs routi ers européens. “Vu le rythme 
d’installati on des bornes électriques, c’est loin 
d’être le cas.” Le fl ou juridique et le manque ap-
parent de volonté politi que concernant le gaz na-
turel vert contribuent également à la frilosité des 
acteurs au sujet de cett e énergie.

Une transformation dictée par les désordres mondiaux et l´impératif environnemental
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Les diffi  cultés de recrutement 
vont s’accentuer
Le secteur de la logisti que fait face à une pénurie 
de main d’œuvre, phénomène qui risque de s’ag-
graver dans les prochaines années. La fi lière se 
montre en eff et dynamique, et a conti nué à créer 
de l’emploi, y compris durant la crise sanitaire 
(+ 4 % d’emplois salariés en 2020). La livraison 
à domicile a parti culièrement bénéfi cié de cett e 
tendance, avec 68 000 entreprises nouvellement 
créées sur l’année. Le ministère de la Transiti on 
écologique prévoit une hausse de 1,6 % par an 
en moyenne des volumes de marchandises tran-
sitant sur le territoire jusqu’en 2030. Il faudrait 
ainsi recruter à cet horizon plus de 135 000 
opérateurs logisti ques (surtout des ouvriers 
qualifi és), d’après Valérie Dequen de l’AFT. Vieil-
lissant, le personnel devra également être renou-
velé à un rythme élevé : 40 % des conducteurs 
de véhicules dans le transport de marchandises 
ont plus de 50 ans. Les remplacements pour dé-
parts à la retraite devraient donc engendrer des 
besoins de recrutement supplémentaires, à hau-
teur de 145 000 postes. Il n’est cependant par 
certain que le secteur parvienne à embaucher 
suffi  samment pour combler ces besoins, comme 
le déplorait Vélerie Dequen : “Les projecti ons de 
l’Insee [Insti tut nati onal de la stati sti que et des 
études économiques] tablent sur une progression 
globale de seulement 2,7 % de la populati on ac-
ti ve d’ici 2040. À ce rythme, on n’aura pas assez 
d’acti fs pour sati sfaire les besoins de toutes les 
entreprises. C’est la raison pour laquelle dans les 
prochaines années, le transport va être de plus 
en plus en concurrence avec les autres secteurs 
d’acti vité pour recruter.” Ces diffi  cultés pourront 
être parti ellement compensées par l’automa-
ti sati on et la roboti sati on des entrepôts, mais 
pourraient s’avérer plus aigües dans le domaine 
du transport sur longue distance, où le recours à 
la roboti que devrait rester limité.

Comment concilier livraison 
rapide et écologie ?
Le raccourcissement des délais de livraison 
consti tue une tendance forte depuis des années, 

et conti nue d’apparaître comme un objecti f ma-
jeur à att eindre pour le secteur de la logisti que. 
Ce phénomène s’est manifesté de façon specta-
culaire avec les considérables levées de fonds 
eff ectuées par les acteurs du quick commerce. 
Selon le cabinet de conseil Vertone, ces  derniers 
avaient rassemblé 7 milliards d’euros en 18 mois à 
fi n 2022. Cett e multi plicati on de peti tes livraisons 
entre toutefois en contradicti on avec l’idée d’une 
logisti que durable, le dernier kilomètre étant par 
ailleurs parti culièrement émett eur de CO2. “C’est 
une grande schizophrénie (...) il y a une dichoto-
mie entre ces enjeux de responsabilité environ-
nementale et de consommati on rapide”, soulignait 
en septembre 2022 le président de SprintProject, 
Fabien Esnoult. Selon lui, la priorité réside dans 
la précision de la livraison (c’est-à-dire eff ectuée 
à la date et à l’heure prévues) plus que dans son 
extrême rapidité : “La précision est plus en phase 
avec les enjeux de développement durable que 
l’urgence”.

Des innovati ons présentant 
certaines limites
La roboti sati on des entrepôts permet des gains 
d’effi  cacité, de réduire les besoins en personnel 
ainsi que la masse salariale, un élément signifi -
cati f en période d’infl ati on. Elle ne correspond 
toutefois pas à l’ensemble des projets, avant tout 
en raison de son coût important lors de son lan-
cement : les frais sont certes fi xes mais peuvent 
se montrer trop élevés dans le cas d’entrepôts 
fortement roboti sés. Amorti r ces investi ssements 
peut requérir une durée excessive. “En géné-
ral, un contrat logisti que court au maximum sur 
dix ans, ce qui ne permet pas un niveau considé-
rable d’automati sati on”, confi rmait fi n 2022 An-
toine Préti n, directeur de l’ingénierie chez Geodis.
De son côté, la livraison par drone ou robot pour-
suit ses expérimentati ons, mais semble loin de 
pouvoir être généralisable. Les questi ons rela-
ti ves à la sécurité restent encore sans réponse 
suffi  samment abouti e, de même que celles liées 
aux nuisances (sonores, visuelles, occupati on de 
l’espace...). La multi plicati on de soluti ons robo-
ti ques peut en outre apparaître anachronique à 
l’heure de la transiti on écologique.



AMR, AGV : DÉFINITIONS ET DIFFÉRENCES

Développés depuis des dizaines d’années, les robots guidés autonomes (AGV) suivent un chemin pré-
défi ni, sans pouvoir contourner les obstacles. Plus récents, les robots mobiles autonomes (AMR) se 
montrent plus fl exibles : leurs capteurs et leurs systèmes algorithmiques leur permett ent de s’adapter à 
leur environnement et d’opérer dans des zones traversées par des humains. Sortes de palett es mobiles, 
ces robots peuvent supporter de lourdes charges, récupérer des colis entreposés sur diff érents étages 
ou encore suivre un humain afi n de porter les objets placés au fur et à mesure de son parcours.Te
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AUTOMATISER ET ROBOTISER
LES ENTREPÔTS POUR GAGNER

EN PRODUCTIVITÉ
La robotique logistique, un marché en plein 
essor
Amorcée depuis des années, l’automati sati on des 
entrepôts accélère sous l’eff et des besoins de 
gains d’effi  cacité et le progrès technologique. Un 
phénomène plus récent consiste à déployer des 
robots autonomes au sein des sites logisti ques. 
Dotés de capteurs afi n de se mouvoir de plus en 
plus librement, constamment améliorés par l’in-
telligence arti fi cielle, les AMR (autonomous mo-
bile robots) prennent une place croissante dans 
les chaînes logisti ques. Bien que les esti mati ons 
et les périmètres retenus se montrent variés, les 
ordres de grandeur révélés par les études in-
diquent une explosion du marché de la roboti que 
autonome. En 2022, le cabinet Logisti csIQ pré-
voyait une progression annuelle respecti vement 
de 43 % pour les AMR et de 24 % pour les AGV 
(autonomous guided vehicles, plus anciens), le mar-
ché total devant att eindre 18 milliards de dollars 
à l’horizon 2027 contre 3 milliards en 2021. Les 
ventes devraient alors s’élever à 640 000 unités 
par an, dont plus de 200 000 dans quatre pays 
(États-Unis, Chine, Japon, Allemagne). À cett e 
date, le parc installé se hisserait à 2,4 millions de 
robots autonomes, tous marchés et catégories 
confondus. Selon le cabinet ABI Research, le mar-

ché de la roboti que logisti que devrait croître de 
23 % jusqu’en 2030. Pour le Boston Consulti ng 
Group, ce dernier devrait att eindre 80 milliards 
de dollars à l’horizon 2030. Il esti me en outre à 
51 milliards de dollars le chiff re d’aff aires que gé-
nérera le marché de l’automati sati on des entre-
pôts en 2030. Pour le cabinet Logisti csIQ, ce der-
nier franchira les 30 milliards de dollars en 2027. 
Il identi fi ait plus de 600 acteurs intervenant dans 
les AMR et AGV, dont 275 positi onnés dans la lo-
gisti que et l’industrie. Le développement de la ro-
boti que pour les acti vités logisti ques prend donc 
de l’ampleur, permett ant de pallier la pénurie de 
main d’œuvre, de gagner en effi  cacité et de ré-
duire la pénibilité du travail pour les opérateurs. 
L’automati sati on et la roboti sati on présentent 
toutefois des limites, et ne peuvent pas totale-
ment remplacer la présence humaine, comme le 
soulignait Antoine Préti n (Geodis) dans L’Offi  ciel 
des transporteurs : “Il est impossible de faire tour-
ner des centres logisti ques sans hommes, tant au 
niveau du pilotage qu’à celui de la maintenance. 
(...) Il est utopique de penser qu’un entrepôt 
puisse être géré par un superviseur à distance”.
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Avantages et inconvénients des AMR et des AGV

Traitement IndexPresse.

AGV
Autonomous Guided Vehicles

Coût élevé

AMR
Autonomous Mobile Robots

Relative lenteur

Prévisibilité des trajets

Capacité à porter des
charges lourdes

Plus complexe à installer

Flexibilité

Facilité de déploiement

Coût plus faible

Transformation accrue des métiers,
nécessitant un accompagnement

Plus imprévisibles : risques
d'accidents

AMR ET AGV, DES SOLUTIONS CONCURRENTES OU COMPLÉMENTAIRES ?
Le marché des AMR progresse bien plus rapidement que celui des AGV, la solution 
robotique historique. Globalement plus avancés technologiquement, les AMR ne sont 
toutefois pas forcément amenés à remplacer les AGV du fait d’une différenciation 
croissante des deux catégories. “Il y a une complémentarité entre ces types de cha-
riots. On utilise plutôt un AMR pour la préparation des commandes, pour du bac et de 
petites charges, tandis que les AGV restent privilégiés pour la manutention en palettes 
de lourdes charges”, soulignait en 2020 le spécialiste en logistique Jungheinrich. “Les 
trajets linéaires des AGV rassurent les opérateurs, qui savent comment les éviter, 
contrairement aux AMR, aux réactions plus imprévisibles”. 

LA 5G VA PERMETTRE UN USAGE ENCORE PLUS POUSSÉ DES ROBOTS
Entre 20 et 50 fois plus rapide que la 4G, le réseau 5G devrait permettre une accélé-
ration des projets de robotisation. Les flux importants de données rendus possibles 
par cette technologie vont assurer un pilotage optimisé des robots ainsi qu’un suivi 
en continu de l’état des appareils. Les flottes d’AMR pourront par ailleurs mieux ef-
fectuer les tâches menées de façon collaborative. “La 5G va permettre d’aller plus vite 
pour échanger de machine à machine”, expliquait en 2020 Yannick Antoine, directeur 
opérationnel Logistic Solutions chez Toyota Material Handling France. “Demain, les 
chariots communiqueront directement entre eux, par exemple pour dire : attention, 
dans telle zone, ça bouche. (...) Cela devrait contribuer à diminuer les coûts des cha-
riots tout en améliorant leur performance en toute situation”.
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Les micro-fulfi llment centers (MFC), ou mi-
cro-centres logisti ques, connaissent un intérêt 
croissant et se voient de plus en plus automati sés. 
Ces peti tes unités, focalisées sur la livraison ur-
baine, sont chargées de la préparati on et de l’ex-
péditi on des colis. Si la pandémie de Covid-19 a 
mis certains projets en pause, la reprise qui a suivi 
a relancé la demande pour les MFC, renforcée 
en outre par l’évoluti on des modes de consom-
mati on. “Avec l’explosion de l’e-commerce et les 
problèmes de pénurie et de distanciati on sociale, 
une forte proporti on d’entreprises accélèrent 
leurs projets d’automati sati on”, expliquait ainsi 
en 2021 Isabelle Rocher, directrice France d’Au-
toStore (fournisseur norvégien de soluti ons au-
tomati sées). “On voit ainsi une forte croissance 
des MFC, notamment dans la grande distributi on 
et les magasins de proximité qui deviennent des 
points relais automati sés.” Cett e roboti sati on 
plus poussée des mini-centres logisti ques se ré-
vèle cruciale, alors que le dernier kilomètre repré-
sente, selon les esti mati ons, entre 20 % et 30 % 
du coût total d’une livraison. Dans le domaine, la 
France semble se moderniser rapidement : “Nous 
voyons des demandes de prestataires français 
de même niveau d’intégrati on technique qu’aux 
États-Unis, et souvent plus avancées que celles 

des clients ou prospects allemands ou britan-
niques”, soulignait Isabelle Rocher. Les bras robo-
ti sés et/ou les AMR consti tuent des soluti ons pri-
sées pour équiper ces centres. Le cabinet Interact 
Analysis esti mait en 2022 que le nombre de MFC 
automati sés grimperait à 7 300 en 2030, contre 
seulement 86 en 2021. Il considère toutefois que 
le marché ne s’est pas développé aussi vite que 
prévu, en parti culier du fait des “contraintes de la 
chaîne d’approvisionnement et [des] retards d’au-
torisati on.” Au niveau mondial, la demande est 
ti rée par Amazon, qui a prévu en 2020 d’ouvrir 
1 500 MFC aux États-Unis. En 2021, le groupe 
français Savoye a installé un MFC automati sé 
dans la ville de Gênes (Italie) pour le compte des 
supermarchés Coop Liguria. En France, Intermar-
ché a par exemple recours au micro-fulfi llment
dans deux sites, à Paris et à Lyon, permett ant de 
traiter environ 1 000 commandes quoti diennes. 
Chacune d’elles est traitée à 80 % de façon au-
tomati sée afi n de respecter les délais de prépara-
ti on et de livraison. L’enseigne dispose de quatre 
robots autonomes pour le transport et le tri des 
commandes. La soluti on d’Intermarché a été dé-
veloppée par les sociétés Takeoff  Technologies et 
Knapp.
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Les MFC automatisés pour optimiser 
la gestion du dernier kilomètre

milliards
de dollars

Un fort développement des MFC automatisés prévu pour la décennie

Traitement IndexPresse. Source : Interact Analysis

Cumul du nombre de MFC automatisés installés dans le monde Fournisseurs des solutions
des MFC installés en 2021
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DIVERS SYSTÈMES À LA BASE D’UNE INFRASTRUCTURE AUTOMATISÉE

L’une des logiques principales mises en œuvre dans le cadre d’un projet d’automati sati on d’entrepôt 
s’incarne dans le goods-to-man, soit “les produits vers l’humain”. Il s’agit, via des robots, des rails, d’autres 
équipements automati sés ou connectés tels que des transstockeurs (monte-charges pouvant opérer 
dans des couloirs étroits), d’acheminer les produits vers les opérateurs plutôt que d’obliger ces derniers 
à les chercher un à un dans les rayons. Les shutt les (robots de manipulati on des palett es) font transiter 
les marchandises tandis que les armoires peuvent également être automati quement déplacées au cours 
de la journée afi n d’opti miser les parcours et l’espace de stockage.Te
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Les entrepôts sur le territoire 
français se roboti sent
En France, les acteurs de la grande distributi on, de 
la logisti que ou encore de la distributi on spécialisée 
se saisissent des nouvelles possibilités off ertes 
par la roboti que en installant la technologie au 
cœur de leurs entrepôts. Les systèmes mis en 
œuvre peuvent combiner diff érentes soluti ons, 
des bras préhenseurs aux robots mobiles en 
passant par les armoires connectées.

• Grande distributi on
Le groupe Carrefour dispose de 225 robots à dé-
placement horizontal comme verti cal sur son site 
de 24 000 m² du Plessis-Pâté (Essonne). Ils s’oc-
cupent de la gesti on des commandes en e-com-
merce. Auchan et Leclerc sont également équipés 
de robots (AGV) pour leurs plateformes.

• Logisti que
Geodis avait déjà recours en 2022 à 350 AMR ré-
parti s sur une cinquantaine de sites. Il a annoncé 
cett e même année son intenti on d’en commander 
un millier supplémentaire auprès de LocusBots, 
visant une implémentati on au cours des 24 pro-
chains mois. Il s’agissait, selon le logisti cien, “d’une 
des plus grandes commandes de robots mobiles 
autonomes à ce jour”.
À Saint-Quenti n Fallavier, en Isère, Rhenus Logis-
ti cs a fait installer 21 robots gerbeurs (souleveur/
empileur de palett es) par Effi  dence et Manitou.

• Bâti ment
En 2020, PBR (Produits de Revêtement du Bâ-
ti ment) a signé un contrat avec le spécialiste du 
matériel de manutenti on Gaussin pour la four-
niture de trois AGV pour son site de La Mothe-
Achard, en Vendée.

• Boissons
Le groupe Castel (spécialiste du vin) possède une 
fl ott e d’AGV fournie par B2A Technology pour 
son site de Blanquefort (Gironde), dont huit ro-
bots dédiés à la récepti on et à l’expéditi on des 
marchandises.

• Automobile
Sur son site de Sochaux, en Franche-Comté, 
Stellanti s (ex-PSA) a investi  200 millions d’euros 
entre 2020 et 2022 pour procéder à une moder-
nisati on, dont une parti e dédiée à la roboti sati on. 
Il s’agissait notamment de déployer des chariots 
élévateurs autonomes.
À Annemasse (Haute-Savoie), l’équipementi er 
Valeo a recours depuis 2019 à deux AGV sur 
son site pour eff ectuer le tractage de pièces dé-
tachées ou de produits fi nis, ce qui lui a permis 
d’augmenter sa producti vité de 20 %.

• Ameublement
Maisons du Monde a ouvert un nouvel entrepôt 
automati sé (système goods-to-man) de 69 000 m² 
en 2022 à Heudebouville, dans l’Eure.

Un recours accru aux robots logistiques
dans de multiples secteurs
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Des prestati ons off ertes 
par divers acteurs
Le secteur de la roboti que logisti que fait 
intervenir une variété d’entreprises, certaines 
étant spécialistes de ces soluti ons tandis que 
d’autres sont des généralistes de la logisti que. 
Des e-commerçants comme Amazon et Ocado 

ont suivi des approches hybrides, entre 
développement de soluti ons pour leurs propres 
entrepôts et commercialisati on de ces dernières. 
Diff érents positi onnements peuvent en outre 
être adoptés, de fournisseur de technologies 
propriétaires à intégrateur ou prestataire de 
soluti ons ti erces.
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"La Ruche"

Robots (≈ 100) équipés de pinces
cherchent et transportent les produits

Traitement IndexPresse.

Un exemple d'entrepôt automatisé : le cas de Monoprix (groupe Casino) avec O'Logistique

Création de la filiale
O'Logistique2018 spécialement pour opérer l'entrepôt

de 36 000 m² situé à Fleury-Mérogis

dans le cadre d'un partenariat avec l'e-commerçant britannique Ocado

Accès à la technologie développée par Ocado (contre rémunération)

Mise en place d'un entrepôt fortement robotisé et automatisé

Forte productivité
Commande de

50 articles : préparée
en 6 minutes

Desservir l'Île-de-France

S'étendre :
Hauts-de-France

Grand Ouest

1

2

Doubler (à 15 %)
le chiffre d'affaires

du e-commerce
= 10 milliards d'euros

2
0
3
0

capacité (à terme)
5 millions de commandes

Zone de stockage automatisée en 3 dimensions

Acheminement automatisé Caisses empilées sur ≈ 20 niveaux

Picking Un écran indique aux opérateurs la répartition
des produits selon les commandes

placés sur un rail

Livraison Caisses réparties sur des armoires mobiles
puis chargées sur des camions

Répartition des produits et des caisses optimisée par algorithmes

Fournisseur
de solutions

...

Différents intervenants sur le marché de la robotique logistique

Traitement IndexPresse. 

propriétaires

tierces

mixtes

Aprolis

Savoye

Effidence

E-commerçants

Amazon Ocado

Équipementiers

Manitou Fenwick-
Linde

Knapp

Balyo
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Traitement IndexPresse.

Amazon se positionne sur le marché et optimise ses entrepôts

Brétigny-sur-Orge 2019

plus grand entrepôt d'Amazon en France182 000 m²

2021Augny

Deux sites fortement
automatisés

Amazon
Robotics

Issue du rachat
de KIVA System

en 2012

3 000 robots autonomes déployés sur le site
spécialiste de la robotique

logistique

se focalise depuis sur
l'optimisation des entrepôts

peuvent déplacer des étagères de 450 kg

optimisation de l'espace de stockage

40 %

d'espace de stockage gagné

système "goods-to-man"

juillet 2022

septembre
2022

Proteus
premier robot autonome

offre Warehousing &
Distribution

rachat du spécialiste belge en
mécatronique Cloostermans

Fondé dans les années 1950, fi liale du groupe 
belge Legris Industries puis racheté en 2018 par 
le chinois Noblelift , le groupe Savoye s’est spé-
cialisé dans les soluti ons matérielles et logicielles 
pour la logisti que. Ce dernier se positi onne via 
plusieurs modèles, à la fois intégrateur et four-
nisseurs de sous-ensembles ou encore passant 
par la vente indirecte. Il s’est fortement dévelop-
pé à l’internati onal, qui représente 60 % de son 
chiff re d’aff aires, avec l’ouverture de fi liales en 
Europe (Italie, Benelux), aux États-Unis, en Asie 
(Chine, Singapour) et au Moyen-Orient (Dubaï et 
Arabie Saoudite). Le Mexique et le Canada pour-
raient représenter ses prochaines cibles. La crois-
sance externe a par ailleurs consti tué un axe 
important dans la stratégie du groupe, réalisant 
notamment l’acquisiti on de RetroTech en 2011 et 
SoCloz en 2018. Cett e dernière, spécialiste de la 
distributi on omnicanale au niveau du consomma-
teur fi nal, pourrait ouvrir la voie à d’autres opéra-

ti ons du même type : “Le méti er de distributeur 
cherche désormais à répondre à une équati on 
complexe entre empreinte écologique et faci-
lité d’accès aux produits pour le consommateur”, 
soulignait en 2022 le dirigeant de Savoye, Rémy 
Jeannin. “Nous réfl échissons donc à orienter 
notre croissance externe vers des entreprises 
innovantes en la mati ère.” Le groupe a réalisé 
un chiff re d’aff aires d’environ 216 millions d’eu-
ros en 2022, contre 191 millions l’année précé-
dente. Début 2021, Savoye a lancé une nouvelle 
off re basée sur l’emploi de robots mobiles au-
tonomes et d’étagères connectées permett ant 
une opti misati on du temps de préparati on des 
colis. Ses AMR sont commercialisés notamment 
sous forme de Robot as a Service, c’est-à-dire 
par abonnement, des équipements pouvant éga-
lement être ajoutés. Le groupe s’avère par ailleurs 
présent sur le marché des MFC (micro-fulfi llment 
centers, ou micro-centres logisti ques).

Savoye



Cett e société, fondée en 2015, s’est spéciali-
sée dans le développement et la fabricati on 
en France de robots autonomes (AMR) pour 
les entrepôts. Son premier système, le Skypod, 
ressemble à une palett e sur roues et peut se dé-
placer à la verti cale sur les étagères pour aller 
récupérer un colis. Cett e capacité permet d’avoir 
recours à des entrepôts plus denses, opti misant 
la surface au sol uti lisée. Pour repérer son en-
vironnement et se mouvoir, le système est doté 
d’un lidar (détecti on par laser). Connectés en 
Wifi  ou en 5G à un logiciel bapti sé ASTAR, les 
robots sont indépendants les uns des autres 
mais agissent de manière coordonnée grâce à 
cet outi l. Les colis sont ainsi récupérés par les 
AMR les plus proches, tandis que de nouvelles 
unités peuvent être ajoutées à l’ensemble de fa-
çon fl exible. Un second système, le Skypicker, a 
été développé en 2021. Il s’agit d’un bras roboti -
sé dédié à la préparati on de commandes. Équipé 
d’une caméra et uti lisant des algorithmes de vi-

sualisati on, il peut transférer 600 arti cles de taille 
et forme diverses par heure, portant une charge 
de 2 kg maximum. La start-up a mis au point le 
Skypath, un convoyeur modulaire facile à instal-
ler, et Deepsky, un logiciel agrégeant les données 
relati ves aux fl ux à l’intérieur de l’entrepôt. Exo-
tec a séduit une variété de clients, tels que Car-
refour, Geodis, Uniqlo, Cdiscount, Decathlon ou 
encore Logilec. Elle a ouvert en outre des fi liales 
en Allemagne, aux États-Unis et et Japon. Mi-
2021, l’entreprise avait passé la barre des 2 000 
robots produits. Elle affi  che de fortes ambiti ons, 
doublant son nombre de collaborateurs en 2022 
(d’environ 300 employés à 600) et souhaitant 
passer à un millier d’ici la fi n 2023. Elle cherche 
également à embaucher 500 ingénieurs à l’ho-
rizon 2025. Son nouveau siège à Wasquehal, en 
banlieue de Lille (Nord), est prévu pour 2024 et 
pourra accueillir jusqu’à 1 300 personnes.

2

Le succès d'Exotec sur le plan financier

Traitement IndexPresse.

Chiffre d'affaires, en millions d'euros

2018 2019 2020 2021 2022

7
20

45

105

150

75 %
export

Levées de fonds, en millions de dollars/euros

2016 2018 2020 2022

3,3 15 90 335

milliards
de dollarsValorisation

443
millions
au total

25 ème

licorne

Supply chain

Les start-up partent à l’assaut du marché
Le secteur de la roboti que logisti que voit arri-
ver de nouveaux acteurs se positi onnant grâce à 
leurs innovati ons technologiques. Ce segment de 
la supply chain atti  re les start-up, le cabinet de 

conseil spécialiste du numérique Wavestone en 
ayant dénombré environ 75 au niveau mondial 
en 2021, uniquement dans le domaine intralogis-
ti que.
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Créée en 2016, cett e start-up propose une 
grande variété de robots autonomes collabora-
ti fs, tous basés sur sa technologie Husky. Doté 
notamment d’un lidar, le système dispose de trois 
modes d’uti lisati on diff érents :
• suiveur : le robot suit le membre du person-

nel et l’assiste dans ses tâches ;
• autonome : le robot réalise ses tâches sans 

l’interventi on directe d’un humain ;
• téléopéré : un employé dirige à distance le 

robot.
La société a également développé MyCobot Ma-
nager, un logiciel de gesti on de fl ott e permett ant 
de prendre en charge jusqu’à 100 robots Husky. 
Elle se positi onne en outre dans les services 
d’audit, de conseil ou encore de maintenance en 
lien avec la coboti que (collaborati on homme-ma-
chine).

E-Cobot commercialise ses soluti ons roboti ques 
sous la forme de trois off res disti nctes :
• l’acquisiti on des robots, avec un accompa-

gnement pour les dossiers de subventi ons 
éventuelles à l’investi ssement ;

• la locati on, comprenant également la forma-
ti on et la maintenance ;

• la facturati on à l’usage, basée sur le nombre 
d’heures d’uti lisati on.

L’entreprise a décroché des contrats avec des 
clients comme Airbus, le groupe Manitou, le dis-
tributeur E.Leclerc ou encore Hutchinson. Elle a 
levé 1,5 million d’euros en 2018 auprès de Sode-
ro Gesti on et Siparex ainsi que de business angels
et grâce à une opérati on de crowdfunding sur la 
plateforme Finple. E-Cobot a par ailleurs bénéfi -
cié d’un prêt à taux zéro de la part de TotalEner-
gies en 2019.

E-Cobot

2013

Un concepteur et fabricant d'AGV français : le cas de Scallog

Traitement IndexPresse.

Création
Usine de 2 000 m²
à Nanterre (92)

≈ 2 000 robots / an

Boby : robot AGV
350 en 2019
500 en 2020

guidé par des bandes au sol

étagères mobiles

logiciel de planification du picking

système
"goods-to-

man"

intègre une grande partie de la chaîne de valeur

R&D Tests Production Robot + Logiciel

95 % de l'approvisionnement /

40 %

- 66 %

- 20 %

gains de productivité

temps de préparation
des commandes

surface au sol utilisée

Clientèle fournie et variée

Airbus

Boiron

Decathlon

Gémo

Leroy Merlin

L'Oréal

Sanofi

Rakuten

≈ 10
millions d'euros

de chiffre d'affaires
( 2019 )

50 % à l'export
en 2023

objectif

Solution
implantée dans

18 pays
Europe / Asie et Moyen

Orient / Amériques

2 levées de fonds

2015 2019

?1,7 M€

Scallog
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D’AUTRES APPROCHES DE LA ROBOTIQUE DANS L’INTRALOGISTIQUE
Les solutions robotiques dans les entrepôts peuvent servir à gérer automatiquement les 
stocks : c’est de cette manière qu’Ikea utilise ses drones. Équipés de caméras et de divers 
capteurs pour éviter les obstacles et scanner les articles, les drones opèrent quand les 
entrepôts sont vides (la nuit, le week-end...) et font l’inventaire à la place du personnel.
Les robots sont par ailleurs utilisés en-dehors des entrepôts, par exemple dans les zones 
privées aéroportuaires, la réglementation s’y montrant moins restrictive que pour la voie 
publique. Le spécialiste du matériel de manutention Gaussin déploie notamment ses AGV 
auprès de plusieurs acteurs positionnés dans le domaine, tels que Siemens Logistics, 
Bolloré Ports, ST Engineering ou encore UPS. 

iFollow

EYEPICK UTILISE LE MACHINE LEARNING POUR LES ROBOTS LOGISTIQUES
Cette entreprise fondée en 2019 s’est positionnée dans la vision par ordinateur et l’intel-
ligence artifi cielle pour le domaine de la logistique. Sa solution algorithmique permet à 
des machines (AMR, bras robotisés...) d’apprendre des mouvements complexes afi n de 
pouvoir les imiter. Des tâches auparavant perçues comme non mécanisables peuvent à 
présent le devenir, faisant gagner le site logistique ou industriel en productivité. Diffusé en 
collaboration avec des fournisseurs de solutions robotiques, l’outil Eyepick s’appuie sur 
des caméras 3D rendant possible l’identifi cation de nombreux facteurs : choix du produit, 
orientation, limites de poids, état du produit... L’algorithme agrège les différents critères et 
accroît les capacités du robot. La start-up a principalement séduit des entreprises dans le 
secteur de l’agroalimentaire, et a reçu le prix du jury Rungis & Co 2022. Elle a intégré l’incu-
bateur Station F et a réalisé une levée de fonds d’un montant non communiqué en 2020.

Une start-up des AMR rachetée par un groupe étranger : le cas d'iFollow

Traitement IndexPresse.

2017 Création 4 modèles d' AMR

iL-300 iL-600 iL-1000 iL-1500

correspond à la capacité de charge en kg

AMR avec convoyeur à rouleaux motorisés

iL-Conveyor

réalisé en partenariat avec Marceau

logiciel Mycélium gestion de flottes d'AMR

Présence internationale

7 pays
dont le Japon et les États-Unis

Levée de fonds

7,5 millions d'euros
2017

Rachat par le groupe belge Stow en 2022

Spécialiste des
solutions de stockage

Développe ses propres
AMR avec Stow Robotics



Quicktronck

Traitement IndexPresse.

Les acteurs chinois se positionnent en leaders de la robotique logistique

Création 2014

10 000 robots vendus
entre 2014 et 2020

10 000 robots produits
annuellement (2021)

Différents types d'AMR
dont à plateau à bascule

bras robotisé

400 salariés (2021)

Nombreux clients
DHL

L'Oréal
Yamaha

China Post
Unilever

ASDA Logistics
Service...

International
Clients États-Unis

Japon
Corée du Sud
Royaume-Uni

Bureaux Allemagne...

Cainiao

Création 2013

Filiale logistique
d'Alibaba

(e-commerce)

soutien au
développement

Entrepôt principal
de Wu'Xi (Chine)

1 200 AMR

un million d'articles
(par jour)

50 000 commandes

80 %
des flux

- 90 %
de

déplacements
humains

objectif
5 à 6 entrepôts

par an dans le monde

entre 500 et 1 000
robots par entrepôt

En avance dans le domaine, la Chine 
apparaît comme un marché à suivre
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La roboti que logisti que se développe fortement 
en Chine, les start-up du secteur affi  chant des 
croissances fulgurantes. Geek+ a par exemple 
connu une hausse de son chiff re d’aff aires de 
400 % entre 2019 et 2020. Quicktron se pré-
sente comme le second fabricant mondial d’AMR, 
avec une producti on annuelle att eignant 10 000 
unités. Ce déploiement rapide favorise le perfec-
ti onnement des technologies chinoises, ce qui 
peut accroître par ricochet la compéti ti vité des 
uti lisateurs en France. “Au regard de la baisse des 
coûts permises par les robots, nous prévoyons 
de construire nos propres entrepôts roboti sés 
en Allemagne, en France et aux États-Unis”, dé-
clarait début 2021 Yang Jing, directeur logisti que 
de Cainiao, fi liale dédiée d’Alibaba. La société a 
enti èrement roboti sé son entrepôt parisien la 
même année. Les progrès des fabricants chinois 
peuvent toutefois pénaliser les acteurs français 
du domaine, potenti ellement moins compéti ti fs.

“Les centres 
de tri des expressistes 

utiliseront bientôt 
des systèmes avec robots à 

plateau basculant. Ce sont des 
technologies que l’on ne trouve 

qu’en Chine actuellement (...) 
elles apportent plus 

de flexibilité.”
Philippe Letard, senior manager 

chez Wavestone



DES OUTILS NUMÉRIQUES AUX USAGES DISTINCTS

Les logiciels de gesti on logisti que se divisent en plusieurs catégories. Les Warehouse Management 
Systems (WMS) se spécialisent sur les entrepôts, tandis que les Transport Management Systems (TMS) 
se focalisent sur la livraison. Les APS (Advanced Planning Systems) agrègent l’ensemble des fl ux de 
la chaîne logisti que afi n d’en fournir une vision globale et d’opti miser les process. Certaines soluti ons 
peuvent toutefois se montrer plus polyvalentes et modulaires afi n d’éviter une multi plicati on des outi ls.

Lo
gic

iel
s

leaders

De nombreux éditeurs de logiciels de planification de la chaîne logistique

Traitement IndexPresse.

SAP Oracle

Anaplan

Azap

Bevolta

Biliplan

FuturMaster

Planisense

Vekia

Verteego

Cegid

Vif

?
Board

Kinaxis

Slimstock

Sofco

Redlog

Colibri

Supply chain

DES SOLUTIONS NUMÉRIQUES 
POUR LA GESTION DES STOCKS

ET LE SUIVI DES COLIS
WMS, TMS, APS : de multiples logiciels
au service de la supply chain
Le marché des logiciels pour la logisti que est 
ancien et occupé par de nombreux acteurs. Il 
était esti mé à 20 milliards de dollars à l’échelle 
mondiale en 2022 par la banque GP Bullhound, 
spécialisée dans la technologie. De jeunes socié-
tés cherchent par conséquent à s’y positi onner, 
s’appuyant sur une variété d’innovati ons pour se 

démarquer de la concurrence : big data et intelli-
gence arti fi cielle, objets connectés, blockchain... 
Certaines ciblent un segment spécifi que de la 
chaîne de valeur (stockage, transport...) tandis 
que d’autres s’adressent uniquement à la logis-
ti que du fret mariti me. Des soluti ons de logis-
ti que “clés en main” se développent également.
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commission sur un prix 25 % à 40 %moins cher

Se focaliser sur le transport d'œuvres d'art : le cas de Convelio

Traitement IndexPresse.

2017 Création Faciliter le transport d'objets d'art grâce au numérique

Devis et calcul du prix automatiques
l'algorithme intègre une variété de critères
poids, fragilité, manutention, transport, douanes...

marge d'erreur de 1 % avec le prix réel

x3 hausse annuelle du chiffre d'affaires

3 000 clients
revendiqués

travaille avec les
Maisons de vente aux enchères
Foires aux œuvres d'art
Marketplaces

aux États-Unis50 %

bureaux
Paris
New York
Londres

200+
salariés

3
levées de fonds

2019
2020
2022

1,9
9,1
30

millions
d'euros
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De nouveaux entrants cherchent à se positi on-
ner en développant des soluti ons innovantes, 
plus performantes et plus fl exibles. Agrégati on 
massive de données et algorithmes consti tuent 
des atouts majeurs pour se diff érencier des logi-
ciels existants, tandis que la prati cité de la mise 
en place et la facilité d’uti lisati on représentent 
également des arguments mis en avant par les 
acteurs pour promouvoir leurs soluti ons auprès 

de leur clientèle potenti elle. Les systèmes de 
pilotage et d’aides à la décision se montrent en 
eff et cruciaux dans la conduite des acti vités lo-
gisti ques, comme le soulignait en 2022 Bernard 
Piett e, directeur du pôle de compéti ti vité Logis-
ti cs in Wallonia : “La logisti que, c’est la gesti on 
de fl ux de mati ères, d’argent et d’informati on. Ce 
dernier, c’est l’élément-clé pour bien se positi on-
ner”.

L’émergence de nouveaux acteurs 
sur le marché des logiciels

Flowlity
Cett e entreprise, lancée en 2019, a mis au point 
un logiciel uti lisant l’intelligence arti fi cielle pour 
opti miser la gesti on des stocks. Elle se positi onne 
en tant qu’intermédiaire de confi ance entre les 
diff érentes parti es prenantes d’une chaîne lo-
gisti que, chacune lui fournissant ses données, 
qui restent confi denti elles. La centralisati on des 
informati ons et le traitement algorithmique per-
mett ent tant d’éviter les ruptures de stocks que 
de limiter le surstockage. Les gains att endus se 
révèlent d’ordre fi nancier mais aussi écologique, 
avec la diminuti on du gaspillage, des transports 

de pièces criti ques en urgence ou encore des 
emballages surdimensionnés. Flowlity reven-
dique une baisse de 30 % à 60 % des stocks ainsi 
qu’une réducti on des ruptures de 10 % à 30 %. 
Elle a convaincu des clients tels que La Redoute, 
Bosch, Danone ou encore Saint-Gobain. La so-
ciété a étendu son acti vité à la Belgique puis 
au Benelux. Après une première levée de fonds 
d’un million d’euros en 2019, elle a procédé à une 
seconde opérati on pour un montant de 5 mil-
lions d’euros en 2022.

Convelio



SUPPLAÏ SE POSE EN CONSEILLER ET DISTRIBUTEUR DE LOGICIELS
Créée en 2019, la société Supplaï propose des prestations de conseil, de formation, de 
réalisation de prototype et d’aide à la création d’indicateurs en supply chain. Elle noue des 
partenariats avec des éditeurs de logiciels pour distribuer ses solutions. Elle se veut une 
facilitatrice de la collaboration entre les divers services de l’entreprise. “La planifi cation 
de la supply chain n’est pas isolée. Elle s’inscrit dans un pilotage global de la performance 
et doit interagir, au travers de données communes, avec les autres fonctions de l’entre-
prise : fi nance, RH et marketing… C’est ce que nous entendons permettre à nos clients au 
travers de notre offre et notre savoir-faire”, précisait en 2019 le fondateur, Gilles Allais.

Supply chain
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Modéliser la chaîne logistique avec un jumeau numérique : le cas de Cosmo Tech

Traitement IndexPresse.

2010 Création Solution de jumeau numérique 3 usages

Prévoir S'adapter Optimiser

Renault, Airbus, SAS, GRTgaz...

Intègre l'ensemble des éléments
de la chaîne logistique

Stocks, flux, rendements, coûts...

les règles d'évolution
du système

Volatilité de la demande, aléa
de production...

Clients/partenaires

Modélise l'évolution
de la supply chain
sur une durée donnée

Indique les conséquences
de la modification d'un
paramètre

Peut tester des milliers
de possibilités pour

trouver les organisations
les plus efficientes

2014

Levées de fonds

3

millions d'euros

2018 18 2023 montant non communiqué

Cosmo Tech

D'autres start-up positionnées dans les logiciels pour la supply chain

Traitement IndexPresse. 

2014DC Brain Simulation dynamique de la supply chain basée sur de l'IA hybride

Monstock

Shiptify

DataPowa

Magma Technology

Nabu

Transiteo

Stockly

2016

2016

2017

2018

2018

2018

2018

Solution globale de gestion des stocks et des flux, en partie via l'IoT

Outil de pilotage du transport à implémentation rapide

Optimisation des stocks centrée sur les produits erratiques

Logiciel de suivi des colis et des contenants par l'IoT

Automatisation du traitement des documents pour l'import-export

Calcul automatique des droits de douanes et gestion des documents

Plateforme pour retailers basée sur le concept d'entrepôt virtuel

Et
 au

ss
i...
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Un spécialiste des conteneurs connectés : le cas de Traxens

Traitement IndexPresse.

2012 Création Boîtiers connectés pour analyser les conteneurs

Soutien des 3 plus gros
armateurs mondiaux

CMA-CGM

MSC

Maersk

2016

2012

2019EN
TR

ÉE
AU

CA

PITAL

58
millions
d'euros

levés depuis sa création

localisation
température

cause d'un dommage
porte ouverte...

suivi
sécurité

Acquisition de Next4

spécialiste français
des trackers amovibles

pour le transport

février 2022
récupération de clients

diversification des cibles
UPS / Bolloré / DHL...

sociétés de location
de conteneurs
assurances maritimes
chargeurs...

Traxens
10

millions d'euros
de chiffre d'affaires

2
0
2
1

Une multitude d’innovations pour le fret 
maritime

Des solutions numériques pour la gestion des stocks et le suivi des colis

Supply chain 35

La part prépondérante (plus de 90 %) du sec-
teur mariti me dans le transport de marchandises 
amène de nombreuses start-up à développer des 
soluti ons numériques pour opti miser les fl ux et le 
suivi des produits.

• BuyCo
Lancée en 2015, cett e start-up numérise les ex-
péditi ons mariti mes en centralisant tous les docu-
ments administrati fs ratt achés. Elle comptait une 
vingtaine de clients en 2021 et souhaite réaliser 
50 millions d’euros de chiff re d’aff aires en 2024.

• DMS Logisti cs
Cett e société, fondée en 2020, a mis au point 
un logiciel centralisant les données des services 
douaniers, des terminaux portuaires et des trans-
porteurs afi n de prédire avec une précision de 
99 % les fl ux de conteneurs.

• Ovrsea
La technologie de cett e entreprise créée en 2017 
permet de coordonner l’ensemble des interve-
nants dans le cadre d’un transport mariti me. Se 
présentant comme un “commissionnaire nouvelle 
générati on”, Ovrsea a été rachetée en 2021 par 
Bolloré Logisti cs. Elle a ouvert plusieurs fi liales 

à l’étranger et vise les 200 millions d’euros de 
chiff re d’aff aires à l’horizon 2025.

• Safecube
Spécialisée au départ (2019) dans l’IoT mariti me, 
Safecube a depuis étendu son acti vité au trans-
port terrestre. Ses trackers permett ent de suivre 
les produits et d’esti mer l’heure d’arrivée des 
transporteurs ainsi que d’analyser et d’opti miser 
la chaîne logisti que.

• Spinergie
L’entreprise Spinergie a développé des soluti ons 
de localisati on et d’opti misati on des opérati ons 
mariti mes (dont le transport) afi n d’en améliorer 
les performances tant fi nancières qu’environne-
mentales. Elle a rassemblé 11 millions d’euros 
en 2022 et s’étend fortement à l’internati onal, 
prévoyant de tripler ses eff ecti fs en 2023.

• Wakeo
Fondée en 2016, Wakeo rassemble de mul-
ti ples données provenant des ports, des compa-
gnies mariti mes, de satellites ou encore d’objets 
connectés pour localiser la marchandise en temps 
réel et opti miser les trajets. Elle a levé plus de 
10 millions d’euros lors de deux opérati ons.

Traxens
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La blockchain ouvre de vastes opportunités 
pour la chaîne logistique
La technologie de la blockchain, qui permet d’en-
registrer des données dans des registres sécu-
risés et décentralisés, présente de nombreux 
atouts pour les acti vités logisti ques. Elle améliore 
ainsi le suivi et la sécurité des arti cles, les infor-
mati ons inscrites dans les registres ne pouvant 
être modifi ées. Les garanti es apportées par la 
blockchain s’avèrent intéressantes en termes de 
conformité et de traçabilité, tant pour les ac-

teurs que pour les consommateurs. De grandes 
entreprises comme Michelin, Daher, Carrefour 
ou Casino ont mis en place des initi ati ves pour 
implémenter la blockchain dans leur chaîne logis-
ti que. Ils s’appuient en général sur des soluti ons 
développées par des géants du numérique (IBM, 
Microsoft , SAP...) ou des start-up spécialistes du 
domaine.

Des solutions numériques pour la gestion des stocks et le suivi des colis
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Ownest
Cett e start-up a été fondée en 2017. Elle a déve-
loppé une technologie basée sur la blockchain 
et les NFT afi n de sécuriser le suivi de la chaîne 
logisti que. Son idée centrale repose sur la certi fi -
cati on de la responsabilité, en parti culier en cas 
de produit endommagé. Chaque intermédiaire 
le long de la supply chain indique l’état du co-
lis, éventuellement assorti  de commentaires ou 
de photos. L’informati on inscrite dans la block-
chain garanti t l’authenti cité du suivi et évite les 
désaccords entre acteurs sur l’identi fi cati on du 
responsable dans le cas d’une défaillance. “La so-
luti on ne repose donc pas sur la géolocalisati on, 
comme beaucoup d’autres, mais bien sur le re-
censement et l’analyse des diff érents passages de 
relais”, confi rmait en 2022 le CEO d’Ownest, Clé-
ment Bergé-Lefranc. Toutes les opérati ons sont 
automati sées et ratt achées à un smart contract 

sous forme de NFT, ce qui facilite la gesti on des 
processus et évite la perte de documents. Les 
informati ons sont transmises grâce à des inter-
faces (API) reliant la soluti on aux logiciels fi nan-
ciers ou de gesti on des fl ux logisti ques. 
Cett e dernière a convaincu divers clients tels que 
La Poste, Orange, Carrefour ou encore Metro. La 
société travaille également avec C-Logisti cs, la fi -
liale dédiée du e-commerçant français Cdiscount. 
La soluti on d’Ownest aurait permis une réduc-
ti on de 30 % du temps de distributi on des mar-
chandises ainsi qu’une augmentati on de 70 % 
des produits non conformes réintégrés dans les 
stocks (au lieu d’être perdus).
Ownest a été soutenu par les incubateurs Zebox 
et The Warehouse, respecti vement fondés par 
CMA CGM et Cdiscount. 

QU’EST-CE QU’UN NFT ?
Les jetons non fongibles (non fungible tokens, NFT) sont des acti fs numériques ratt achant une donnée à 
une identi té numérique unique, stockée dans la blockchain. Non fongibles, c’est-à-dire non interchan-
geables, les jetons agissent donc comme des ti tres de propriété numériques, pouvant éventuellement 
être échangés, et assurant une plus grande sécurité dans l’authenti cité de la donnée et dans la certi fi ca-
ti on de la propriété et des transacti ons.Nu

mé
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ue
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Connecting Food

D'autres start-up positionnées dans la blockchain pour la supply chain

Traitement IndexPresse.

2014KeeeX Authentification de la logistique et des données dans divers secteurs

Tilkal

TransChain

Ethikchain

2016

2018

2019

Blockchain et big data pour la supply chain alimentaire

Audit, formation et solutions blockhain pour divers secteurs

Transparence de la supply chain auprès des consommateurs

100 000 eurosLevée de fonds 2016

3,5 millions d'eurosLevée de fonds 2019

1 million d'eurosLevée de fonds 2020

Aucune. Soutien d'AgroAlia et de la CCI Île-de-FranceLevée de fonds 2019

Et
 au

ss
i...

Lancée en 2016, cett e société a développé un 
outi l de traçabilité des produits alimentaires basé 
sur la blockchain. Proposé en SaaS, ce dernier 
s’appuie sur des algorithmes et intègre une va-
riété de paramètres, de la provenance des ma-
ti ères premières aux processus de producti on et 
autres étapes de transformati on en passant par 
le stockage. Ces données sont mises en pers-
pecti ve avec les cahiers des charges des four-
nisseurs, également numérisés et incorporés à la 
soluti on. Celle-ci permet de gagner en transpa-
rence et en effi  cience au niveau des profession-
nels, mais également de communiquer auprès du 
grand public, qui peut scanner les arti cles pour 
obtenir des informati ons dont l’authenti cité est 
sécurisée. La société développe en outre une 
place de marché de données sécurisées, avec 
un modèle de commission prélevée sur chaque 
transacti on. Déployée notamment en France, en 
Italie, en Allemagne et aux États-Unis, la soluti on 
de Connecti ng Food est uti lisée par de nom-
breux clients : Mondelez, Nestlé, Axéréal, Juste 
& Vendéen, General Mills, Ingredia, Souffl  et, Les 
Fermes Larrère... Pour fi nancer son développe-

ment, la start-up a procédé à plusieurs levées 
de fonds, levant 5,4 millions d’euros au total : 
2,1 millions en 2020, 100 000 euros l’année sui-
vante, puis 3,2 millions en 2022. Elle a notam-
ment bénéfi cié du souti en des fonds Leadblock 
Partners et IDIA Capital Investi ssement.

“Nous sommes 
les seuls au monde 

à proposer un module 
d’audit digitalisé de produits 

alimentaires qui vérifi e en temps 
réel et tout au long de la supply 
chain que tous les engagements 

pris par les fournisseurs sont 
bien respectés.”

Stefano Volpi, président de 
Connecting Food.
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Des solutions logistiques “clés en main”
En s’appuyant sur des technologies d’opti misa-
ti on des fl ux et de centralisati on des données, 
certaines entreprises se positi onnent sur le mar-
ché en proposant des off res logisti ques globales. 
Elles s’appuient notamment sur des réseaux de 

partenaires transporteurs et d’entrepôts, et s’oc-
cupent de l’ensemble des prestati ons liées à la 
supply chain. Le recours à l’intelligence arti fi -
cielle vient accroître la performance et la compé-
ti ti vité de ces nouvelles soluti ons.
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Gérer l'ensemble de la chaîne logistique pour le client : Cubyn et Bigblue

Traitement IndexPresse.

2014 Création 2018Cubyn Bigblue
Levées de fonds Levées de fonds
millions d'euros millions d'euros

2016

2019

2021

Prestations sur l'ensemble de la supply chain
à destination des e-commerçants

fulfillment, transport, livraison omnicanale, gestion
des retours et des documents...

2

12

35

3

13,6

2020

2022
Facturation au colis envoyé

Intelligence artificielle optimise les trajets
coût, délai, empreinte environnementale...

30 %
moins cher que les

prestataires classiques

Interface unique connectant les marketplaces
implémentation facilitée et gestion automatisée

revendique plus de

marques clientes
500

entrepôts entrepôts

Cubyn & Bigblue

D'autres start-up positionnées dans le numérique pour la supply chain

Traitement IndexPresse. 

2015Wing Solution spécialisée dans le ship-from-store et l'e-fulfillment

Shippingbo

Busybees

Spacefill

2016

2018

2018

Suite logicielle SaaS de centralisation pour l'e-commerce omnicanal

Plateforme d'intermédiation entre logisticiens et e-commerçants

Simplification des échanges avec un grand nombre de prestataires

Partenariats avec Ceva Logistics
et le groupe La Poste

Développement dans les grandes villes françaises 
et à l'international (Espagne, Italie, États-Unis)

Levée de fonds en 2022
(montant non communiqué)

Revendiquait 1 300 clients fin 2022
(Cocorico, Teddy Smith, Leader Price, Decathlon, FM Logistic...)

30 000 commandes par mois 
fin 2020

Solution basée sur des réseaux d'auto-entrepreneurs (Bees)
et des logisticiens professionnels (Superbees)

Au départ, service de stockage
temporaire

"Connecteur universel" aux entrepôts. Bureaux en France et
en Allemagne ; en Espagne et au Royaume-Uni à mi-2024

Et
 au
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i...
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La gesti on de la supply chain sur son dernier 
maillon, au plus près du consommateur fi nal, 
consti tue un défi  majeur pour les acteurs du 
secteur. L’essor du e-commerce a considérable-
ment accru l’importance du dernier kilomètre
dans la chaîne logisti que, celui-ci repré-
sentant à Paris 15 % du trafi c, 20 % 
des émissions de CO2 et 30 % de 
celles d’oxyde d’azote. Les logisti -
ciens s’adaptent notamment en 
électrifi ant leurs fl ott es et en 
s’appuyant sur des entrepôts 
urbains, mais des soluti ons dé-
veloppées par des start-up leur 
viennent également en aide.
Le commerce en ligne a par ail-
leurs renforcé la tendance de la 
reverse logisti cs, ou logisti que in-

versée. Cett e dernière concerne les retours de 
produits par les consommateurs, une prati que 
très courante dans le texti le (20 % à 30 % des 
achats, contre 8 % en moyenne). Produits ina-
daptés, défectueux, erreurs de commande... les 

raisons se montrent variées. Elles peuvent 
aussi s’inscrire dans des logiques 

contradictoires : les commandes 
multi ples d’un même vêtement en 

diff érentes tailles (les mauvaises 
étant ensuite renvoyées) ac-
croissent les fl ux et la polluti on 
aff érente, tandis que le retour 
de la consigne et le dévelop-
pement du réemploi se placent 

au contraire dans le cadre d’une 
démarche de préservati on de l’en-

vironnement.

DERNIER KILOMÈTRE, RÉEMPLOI ET 
RETOUR PRODUIT : L’INNOVATION 

SE DÉPLOIE SUR L’AVAL
Un segment décisif de la chaîne logistique

entre 
15 et 30 

euros
Le coût moyen 

d’un retour produit 
pour l’entreprise.

Source�: Ecommerce 
Magazine, 2022.

Optimiser la logistique des retours produits : une nécessité et un défi

Traitement IndexPresse.

Améliorer l'expérience client

Débloquer les freins à l'achat

Éviter le surstockage

Prévoir les volumes de retours

Coûteux

Rendre les retours payants ?

Gratuits seulement en magasin ?

Rembourser le client sous quelle forme ?

Gestion des stocks complexe

Quand refuser un retour ?



D'autres acteurs de la livraison du dernier kilomètre collaborative

Traitement IndexPresse.

Agrikolis

AlloVoisins

Courseurs

Yper

2018

2012

2017

2016

Plateforme d'intermédiation pour l'utilisation des fermes comme points relais

Plateforme d'intermédiation pour la livraison de courses à domicile

Plateforme d'intermédiation pour la livraison de courses à domicile

Plateforme d'intermédiation pour la livraison de courses à domicile

Supply chain

S’appuyer sur les particuliers pour fl uidifi er 
la livraison

Les start-up recourant aux parti culiers pour ef-
fectuer des tâches logisti ques se regroupent 
principalement en deux catégories : celles uti li-

sant les habitati ons comme des entrepôts tem-
poraires, et celles positi onnées dans la livraison 
collaborati ve.
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Shopopop

l'entreprise paye un abonnement

Objectif

La start-up Shopopop mise sur la livraison collaborative

Traitement IndexPresse.

2016 Livraisons effectuées
par des particuliers

Création
le client paye des frais = 20 % du panier

Auchan, Leclerc,c,c Biocoop,p,p Bureau VaVaV lllll ée,e,e Decaththt lon, Leroyoyo Merlrlr ilil nini , ErErE am, Cavavav viviv nini ...

Leader européen présent dans 6 pays Belglgl igig que,e,e EsEsE psps agaga ngng e,e,e Italilil e,e,e Portugugu al,l,l Payaya sysy -Bas,s,s
Luxuxu exex mbourgrgr> 1 million de livraisons en 2021 / près de 500 000 clients

2 000 points de vente fin 2021
20 000 points de vente

50 000 points de vente2024

Levées de fonds2018

2020

2021

500 000 €

2 M€
4 M€

20 M€

Créée en 2021, cett e société opère ses points 
relais mobiles depuis mi-2022. Elle a développé 
un concept de points de livraison ambulants, 
sous la forme de vélos-cargos. Ce modèle se veut 
plus fl exible et écologiquement vertueux que la 
livraison en point relais traditi onnels. Soutenue 
par les incubateurs Look Forward (Showroom-
privé) et The Warehouse (Cdiscount) ainsi que 

l’IoT Valley et l’IMT Starter, elle a expérimenté le 
concept auprès de Safran, d’Airbus et de Liebherr. 
Les entreprises prenaient en charge la livraison
sur leurs sites. Située à Toulouse, Junglo souhaite 
se développer dans d’autres agglomérati ons fran-
çaises. Elle dispose déjà de clients comme Zara, 
La Redoute ou encore Cdiscount.

Junglo



REVERS.IO, PIONNIER DANS LA GESTION DE LA LOGISTIQUE INVERSÉE
Cette entreprise française s’est lancée dès 2009 sur le marché du logiciel destiné à la gestion 
de la reverse logistics. Centralisant l’ensemble des flux de retours produits, l’outil simplifi e et 
automatise les processus du service après-vente. L’entreprise a conquis de nombreux clients 
tels que Fnac Darty, Boulanger, Cdiscount ou encore Rue du Commerce.
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Certaines sociétés mett ent au point des soluti ons 
numériques pour mieux gérer les fl ux liés à la li-
vraison urbaine.

• Deki
Spécialisée dans la mise en place de la logisti que 
urbaine décarbonée, Deki a été créée en 2020. 
Ses algorithmes permett ent d’opti miser les livrai-
sons, eff ectuées par un réseau de sociétés de 
cyclo-logisti que. Elle a intégré les programmes 
d’incubati on puis d’accélérati on de Zebox.

• Kardinal
Fondée en 2015, la société Kardinal a développé 
un logiciel d’opti misati on des tournées des li-
vreurs en zone urbaine. Sa soluti on algorithmique 
adapte les trajets en temps réel et fait également 
évoluer ses prévisions. Elle prend en compte de 
multi ples paramètres tels que la fl ott e de vé-
hicules et les changements de réglementati on. 
Kardinal souhaite se développer en Allemagne et 
aux États-Unis et a réalisé deux levées de fonds 
(en 2019 et en 2022) pour un montant total de 
12 millions d’euros.

• Klareo
La société Klareo s’est positi onnée sur le marché 
en 2020 en proposant une soluti on numérique 
facile d’accès et clés en main pour la livraison ur-
baine. Elle a ajouté des modules tels que la prise 
de rendez-vous, le suivi en temps réel et la factu-
rati on. Elle a levé 4,2 millions d’euros, dont 3 mil-
lions fi n 2022.

• Woop
Cett e start-up, lancée en 2018, a mis au point un 
logiciel permett ant de gérer l’ensemble des livrai-
sons du dernier kilomètre depuis un seul outi l. 
Outre la connexion de tous les acteurs, un suivi 
des colis en temps réel est fourni grâce à l’acqui-
siti on en 2021 de l’éditeur de soluti ons digitales 
Mapotempo. Fin 2022, Woop disposait de 400 
transporteurs partenaires (Chronopost, Geodis, 
Stuart...) et de 300 clients. Présente en France, en 
Italie, en Espagne, en Belgique, au Portugal et au 
Royaume-Uni, la start-up a signé un contrat avec 
Auchan pour la gesti on de la livraison à domicile 
de ses 452 magasins (hyper- et supermarchés, et 
drives). L’ensemble devrait être intégré à la plate-
forme de Woop à la fi n 2023.

Des logiciels contribuant à l’optimisation 
du dernier kilomètre

DES APPLICATIONS SOUTENUES 
PAR LE PROJET INTERLUD
Lancé en 2020 notamment par plusieurs 
agences publiques (Ademe, Cerema...), le 
programme Innovations territoriales et lo-
gistique durable (InTerLud) accompagne 
50 collectivités afi n de favoriser une logis-
tique urbaine écologique. Il a apporté son 
soutien à deux applications : Delivery Park 
et TransEcoZFE. La première s’appuie sur 
les déclarations des utilisateurs pour flui-
difi er la recherche de places de parking 
pour les livreurs. La seconde indique les 
restrictions et les dérogations locales au 
sujet de la circulation dans les Zones à 
Faibles Émissions (ZFE).



Supply chain

Le segment émergent de la livraison 
par drone ou robot

Malgré les contraintes réglementaires persis-
tantes, des entreprises se lancent dans la livrai-
son du dernier kilomètre par des robots ou des 

drones. Cett e méthode peut faciliter la livraison 
dans les zones reculées et permett re des gains de 
producti vité grâce à l’automati sati on. 
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Soben / TwinswHeel
Fondée en 2005, cett e société spécialisée au dé-
part dans les amorti sseurs et les trains d’att erris-
sage a développé à parti r de 2015 une gamme 
de robots logisti ques. Bapti sés TwinswHeel, ces 
derniers sont dotés de quatre roues motrices 
et se révèlent enti èrement autonomes grâce à 
une intelligence arti fi cielle et divers capteurs et 
caméras. Ils peuvent se mouvoir jusqu’à 25 kilo-
mètres heure, porter jusqu’à 40 kg (voire 500 kg 
pour les modèles les plus imposants) et sont ca-
pables de repérer les obstacles. Uti lisés d’abord 
dans les entrepôts afi n de porter des pièces dé-
tachées ou des colis, les robots sont à présent 
expérimentés en ville pour la livraison du der-
nier kilomètre. Le projet Carreta, sélecti onné par 
l’État fi n 2021 pour soutenir l’innovati on dans le 
véhicule autonome, vise à tester à Montpellier les 

robots TwinswHeel pour deux cas d’usage : la li-
vraison de colis pour La Poste et de produits frais 
aux restaurants et autres professionnels clients 
du groupe de logisti que du froid Stef. La socié-
té Soben décrit une variété d’uti lisati ons pour 
ses robots : livraison de snacks, de repas ou de 
courses, port de bagages ou encore assistance 
aux techniciens de ville ou sur les chanti ers. L’en-
treprise a vendu ses robots en France, en Suisse, 
en Allemagne et aux États-Unis. Elle cherchait à 
lever 20 millions d’euros sur la plateforme Wi-
seed en 2021 afi n d’accélérer en R&D et sur l’in-
dustrialisati on. TwinswHeel souhaite att eindre 
une producti on de 4 000 robots par an. Elle s’est 
fi xé des objecti fs ambiti eux en termes de chiff re 
d’aff aires, avec un passage à 50 millions d’euros
à l’horizon 2027, contre 2 millions en 2021.

Hdrones, spécialiste de la livraison par drones

Traitement IndexPresse.

2018 Création Livraison de médicaments en zones reculées par drone

Zones rurales, îles... Premiers contrats Tessan / Pharma Express

îlîlî e de Ré & îlîlî e d'OléronBasé sur des Hubs
sortes "d'arbres à drones"

dédiés à la réception des colis

Port de charge : 5 kg

Autonomie : 30mn

D
R
O
N
E

8 à 12 hélices

Rayon d'action : 25 km

location 2020-2022

Tests en Côte-d'Or en 2022 modèle Matrice 600
Pro (12 hélices)

Partenariat en 2022
avec Livmed's

spécialiste de la livraison
de médicaments

en 2020
projet de levée de fonds

entre 1,5 et 2,5 millions d'euros

HDrones / Ader Aerospace



Les acteurs fondateurs de France Consigne

Traitement IndexPresse.

Alpes
Consigne Bout' A Bout' Consign'Up Haut 

la Consigne
J'Aime Mes
Bouteilles

La Consigne
de Provence L'Incassable

Ma Bouteille
S'appelle
Reviens

Oc'Consigne Rebooteille

2020 2016 2019 2020 2015

2016 2021 2016 2018 2018

Supply chain
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UNE STRUCTURE SPÉCIFIQUE POUR FAVORISER LE RETOUR DE LA CONSIGNE
Lancée fi n 2022, l’association France Consigne regroupait lors de son lancement une dizaine 
d’acteurs (privés ou associatifs), tous présents sur le marché du réemploi. “L’objectif de cette 
association est de devenir un organisme de certifi cation permettant de garantir les pratiques 
des metteurs sur le marché”, précisait en 2023 dans Les Échos le cofondateur de la société 
Bout’A Bout’, Nicolas d’Aprigny. La structure s’appuie sur l’expérience de chacun des fonda-
teurs, qui ont ensemble permis le réemploi de 1,4 million de bouteilles en 2021. La gestion de 
tels volumes nécessite notamment un recours à la donnée et à l’automatisation. Des machines 
dotées de capteurs analysent la forme des bouteilles et en inspectent la qualité. Le scan de 
codes-barres permet d’améliorer la traçabilité, facilitant la gestion des bornes de collecte et 
des volumes totaux traités. L’agrégation des données rend aussi possible l’identifi cation des 
facteurs favorisant le succès de la consigne en fonction des produits et des lieux de collecte.

L’ajustement des emballages et le réemploi 
réduisent l’impact carbone du secteur 

La questi on de l’emballage apparaît comme cen-
trale dans la lutt e contre la polluti on liée à la 
supply chain. En Europe, 40 % du plasti que et 
50 % du papier sont consommés pour la fabri-
cati on des emballages. En France, ces derniers 
sont consti tués en carton, pour 80 % d’entre eux, 
et représentent 1,5 milliard de colis chaque an-
née. Cett e forte consommati on de matériaux se 
montre par ailleurs excessive, puisque les embal-
lages sont transportés à 43 % vides en moyenne. 
Cett e situati on est notamment due à une stan-
dardisati on importante des contenants, amenant 
à l’uti lisati on d’emballages trop volumineux par 
rapport aux arti cles transportés. La linéarité, 
c’est-à-dire le tout jetable, consti tue une autre 
explicati on, alors qu’à peine 9 % de l’économie 
mondiale était circulaire en 2022.

Des initi ati ves cherchent à améliorer l’empreinte 
environnementale de la logisti que, ce qui per-
met en outre de réaliser des économies. Une 
entreprise française comme Spark Technologies 
fabrique ainsi des machines de fabricati on 3D, 
concevant à la chaîne des emballages adaptés aux 
produits à expédier. “Elles permett ent d’économi-
ser 30 % sur le volume de carton et 30 % sur le 
matériau en évitant les calages. De quoi opti miser 
les camions, alors que de plus en plus de trans-
porteurs appliquent des tarifs selon un rati o 
poids/volume”, indiquait fi n 2022 Alice Chong, 
chargée de marketi ng dans l’entreprise. D’autres 
acteurs mett ent également au point des embal-
lages réuti lisables ou recourent à la data pour 
diff user des systèmes de consigne.



Dernier kilomètre, réemploi et retour produit : l´innovation se déploie sur l´aval

Supply chain 44

Berny
Cett e start-up, fondée en 2020, se spécialise sur 
la gesti on des emballages réemployables pour 
les produits ultra-frais. Elle a développé diff é-
rentes barquett es en inox uti lisées dans le cadre 
d’un système de consigne, pour l’instant pour les 
rayons boucherie, traiteur et poissonnerie des 
supermarchés. L’operculage a été mis au point en 
partenariat avec le spécialiste Guelt. Ces embal-
lages sont censés se montrer plus vertueux sur le 
plan environnemental que ceux à usage unique à 
parti r de 20 uti lisati ons, l’entreprise tablant sur 
une centaine de cycles. Berny a démarré son ac-
ti vité dans le Nord-Ouest de la France (Vendée, 
Loire-Atlanti que, Bretagne). Elle travaille dans 
trois domaines afi n de réussir la diff usion de son 
innovati on :
• la standardisati on, chaque acteur ne pou-

vant déployer son propre emballage. Une dif-
férenciati on est toutefois possible avec l’éti -
quett e ou d’autres éléments de décor ;

• la mutualisati on, afi n que les barquett es puis-
sent être employées par diff érents acteurs au 
fur et à mesure des réuti lisati ons ;

• le maillage territorial des centres de tri et 
de lavage des barquett es, une vingtaine de 
points de collecte pouvant permett re de limi-
ter les trajets et donc les émissions de CO2.

La société a intégré en 2021 le programme Futu-
raGrow, mené au sein de l’accélérateur Start-up 
Palace à Nantes et piloté notamment par Sodebo.
Elle a par ailleurs réalisé une levée de fonds de 
2 millions d’euros en 2022, prévoyant de mett re 
300 000 contenants en circulati on dans l’année.

D'autres acteurs positionnés dans les emballages réutilisables

Traitement IndexPresse.

Goodflow 2019 Logiciel de gestion des emballages consignés

MobiusPack 2018 Emballages réutilisables pour les colis

Opopop 2020 Emballages réutilisables pour les colis

Pyxo 2018 Logiciel de gestion des emballages consignés

RePack 2014 Emballages réutilisables pour les colis

levée de fonds prévue en 2023

montant non communiqué

/

7 millions d'euros levés

2 millions d'euros levés

Et
 au

ss
i...

Des spécialistes de l'emballage réutilisable : Hipli et LivingPackets

Traitement IndexPresse.

2020 Création 2016Hipli LivingPackets
Pochettes souples
en polypropylène

The Box

Emballages réutilisables
pour les particuliers et les entreprises

Réutilisables
100 fois

Boîte souple ou rigide
connectée et sécurisée

350 +
marques clientes

Camififi ,f,f Gayaya ayay skikik nini ,
Redsdsd kikik nini s,s,s Aspsps halte,e,e

Cdidid sisi count.t.t ..

verrouillage mécano-électronique
caméra embarquée
localisation GPS
étiquette électronique
alerte en cas d'ouverture

Partenariats
La Poste,e,e Mondidid al Relayaya ,y,y Colilil sisi simimi o...

Marchés sensibles / haut de gamme
médidid cal,l,l déféfé efef nse,e,e œuvrvrv es d'art,t,t

électrtrt onique,e,e viviv nini s et spsps iriri irir tueuxuxu .x.x ..
20 000 box

pour
2022-2023

6 M€ récoltés
en financement

participatif

Hipli & LivingPackets
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FORCES EN PRÉSENCE
Entreprises françaises positionnées 
dans la robotique logistique

Robotique logistique

Traitement IndexPresse.

Robots de livraison

2005
Soben / TwinswHeel

Robots pour usages
et secteurs variés

2009
Effidence

Robots et logiciels
pour la logistique

≈1960
Savoye

Robots pour
le picking en entrepôt

2015
Exotec

443millions d'euros
levés

Robots pour
le picking en entrepôt

2013
Scallog

1,7million d'euros
levés

2016
E-Cobot

Robots pour
le picking en entrepôt
1million d'euros

levé

Automatisation des
chariots de manutention

2005
Balyo

entrée en Bourse

2017
iFollow

Robots pour
le picking en entrepôt
7,5millions d'euros

levés

rachetée par Stow

Drones de livraison
2018

HDrones
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Start-up françaises positionnées
dans les logiciels supply chain

Forces en présence

46

Logiciels

Optimisation
des livraisons

2015
Antsway

Optimisation
des livraisons

2014
Urbantz

Optimisation
des livraisons

2015
Kardinal

12 millions d'euros
levés

Traitement IndexPresse. 

2015
Wing

Solution 
de ship-from-store 

et d'e-fulfillment

2016
Shippingbo

Gestion centralisée
de l'e-commerce

omnicanal

Authentification
des données logistiques

2014
KeeeX

100 000 euros levés

Authentification
des données logistiques

2016
Tilkal

3,5 millions d'euros
levés

Authentification
des données logistiques

2016
Connecting Food

5,4 millions d'euros
levés

Optimisation logistique
par jumeau numérique

2010
Cosmo Tech

21 millions d'euros
levés

Suivi et analyse 
des conteneurs

2012
Traxens

58 millions d'euros
levés

Gestion des expéditions
maritimes

2015
BuyCo

2,6 millions d'euros
levés

Simulation dynamique
basée sur l'IA hybride

2014
DC Brain

6,5 millions d'euros
levés

Optimisation des
opérations maritimes

2016
Spinergie

11 millions d'euros
levés

Optimisation des stocks
et des flux

2016
Monstock

1,6 million d'euros
levé

Authentification
des données logistiques

2016
Shiptify

Optimisation
des stocks

2017
DataPowa

18,1 millions d'euros
levés

Authentification
des données logistiques

2017
Magma Technology

800  000 euros levés
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Prévision des flux 
de conteneurs

2020
DMS Logistics

Automatisation des
documents pour
l'import-export

2018
Nabu

1 million d'euros levé

Gestion administrative
pour l'import-export

2018
Transiteo

2 millions d'euros levés

Plateforme pour limiter
les ruptures de stocks

2018
Stockly

17,1 millions d'euros
levés

Authentification
des données logistiques

2017
Ovrsea

1,9 million d'euros
levé

rachetée par Bolloré

2018
Woop

Gestion centralisée
du dernier kilomètre

2018
Spacefill

Gestion simplifiée des
échanges avec 
les prestataires

Authentification
des données logistiques

2019
Ethikchain

Authentification
des données logistiques

2017
Ownest

Optimisation
des livraisons

2020
Deki

Authentification
des données logistiques

2018
TransChain

1 million d'euros levé

Optimisation
des stocks

2019
Flowlity

5 millions d'euros
levés

Optimisation
des livraisons

2020
Klareo

4,2 millions d'euros
levés

Solution 
de planification

2019
Atoptima

1,2 million d'euros
levé

Optimisation
du transport d'objets

volumineux

2019
Convelio

41 millions d'euros
levés

Traitement IndexPresse. 
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Start-up françaises positionnées
dans la livraison

Transport &
Livraison Livraison de courses

à domicile

2012
AlloVoisins

7,2 millions d'euros
levés

Transport de produits
frais

2014
Califrais

1,5 million d'euros
levés

Points relais mobiles
2021

Junglo

Livraison de courses 
à domicile

2015
Shopopop

26,5 millions d'euros
levés

2017
Courseur

Livraison de courses
à domicile

Solution logistique
globale

2014
Cubyn

49 millions d'euros
levés

Livraison de courses
à domicile

2016
Yper

rachetée par Hopps

Transport de colis
volumineux

2018
Delivening

Solution logistique
globale

2018
Bigblue

16,6 millions d'euros
levés

Transport de colis
volumineux

2016
Supervan

3 millions d'euros
levés

Points relais situés 
dans les fermes

2018
Agrikolis

1,2 million d'euros
levés

Traitement IndexPresse. 
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Start-up françaises positionnées
dans le réemploi

Réemploi

Emballages réutilisables
pour les produits frais

2020
Berny

2 millions d'euros
levés

Collecte et lavage
de bouteilles de vin

2019
Luz Environnement

Emballages réutilisables
pour les colis

2014
RePack

2 millions d'euros
levés

Emballages réutilisables
pour la restauration

2021
Barnabé

Collecte et lavage
d'emballages
réutilisables

2020
Haut la Consigne

2,5 millions d'euros
levés

Lavage d'emballages
réutilisables

2018
Uzaje

4 million d'euros
levés

Traitement IndexPresse. 

Emballages réutilisables
pour les colis

2020
Hipli

Emballages réutilisables
2016

LivingPackets

6 millions d'euros
levés

Emballages réutilisables
pour les colis

2018
MobiusPack

Emballages réutilisables
pour les colis

2020
Opopop

Logiciel de gestion des
emballages consignés

2019
Goodflow

Logiciel de gestion des
emballages consignés

2018
Pyxo

7 millions d'euros
levés

Emballages réutilisables
pour la restauration

2018
Bako

Emballages réutilisables
pour la restauration

2019
BoxEaty

Emballages réutilisables
pour la restauration

2020
Dabba

Collecte et lavage
d'emballages
réutilisables

2018
Rebooteille

Collecte et lavage
d'emballages
réutilisables

2016

Ma Bouteille
S'Appelle Reviens
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LISTE DES ENTREPRISES CITÉES 
DANS L’ÉTUDE

Société Nature de l'entreprise Pays d'origine

ABI Research Cabinet d'études de marché États-Unis
Adameo Cabinet de conseil France
Agrikolis Start-up de la supply chain France
Agrikolis Start-up de la supply chain France
AgriTrans Entreprise de logistique France
Air France-KLM Compagnie aérienne France
Airbus Groupe aéronautique France/Allemagne
AlloVoisins Start-up de la supply chain France
Alstef Groupe (ex-B2A Technology) Équipementier logistique France
Amazon Spécialiste du e-commerce États-Unis
Anaplan Fournisseur de logiciels pour la logistique France
Antoine Invest Société holding en logistique France
Aprolis Fournisseur de solutions numériques et robotiques pour la logistique France
ASDA Logistics Service Entreprise de logistique Royaume-Uni
Astr'In Entreprise de logistique France
Auchan Enseigne de la grande distribution France
AutoStore Fournisseur de solutions numériques et robotiques pour la logistique Norvège
Axéréal Coopérative agricole France
Azap Fournisseur de logiciels pour la logistique France
Bako Start-up de la supply chain France
Balyo Fournisseur de solutions numériques et robotiques pour la logistique France
Barnabé Start-up de la supply chain France
Berny Start-up de la supply chain France
Bevolta Start-up de la supply chain France
Bigblue Start-up de la supply chain France
Biliplan Start-up de la supply chain France
Biocoop Enseigne de la grande distribution France
Board Fournisseur de logiciels pour la logistique Suisse
Boiron Laboratoire spécialisé en homéopathie France
Bolloré Ports Gestionnaire de terminaux portuaires France
Bosch Groupe d'électroménager Allemagne
Boston Consulting Group Cabinet de conseil États-Unis
Bouché Entreprise de logistique France
BoxEaty Start-up de la supply chain France
Bureau Vallée Distributeur de produits de bureau France
Busybees Start-up de la supply chain France
BuyCo Start-up de la supply chain France
Cainiao Start-up de la supply chain Chine
Califrais Start-up de la supply chain France
Carrefour Enseigne de la grande distribution France
Casino Enseigne de la grande distribution France
Castel Spécialiste du vin France
Cavavin Enseigne spécialisée dans le vin France
CBRE Groupe de conseil en immobilier d'entreprise États-Unis
Cdiscount Spécialiste du e-commerce France
Cegid Fournisseur de logiciels pour la logistique France
Ceva Entreprise de logistique Suisse
C-Logistics Entreprise de logistique France
CMA CGM Armateur France
Colibri Start-up de la supply chain France
Colis Privé Entreprise de logistique France
Colissimo Entreprise de logistique France
Connecting Food Start-up de la supply chain France
Continental Rail Entreprise de logistique Espagne



Société Nature de l'entreprise Pays d'origine

Convelio Start-up de la supply chain France
Coop Liguria Enseigne de la grande distribution Italie
Coquelle Entreprise de logistique France
Cosmo Tech Start-up de la supply chain France
Cosne Transports Entreprise de logistique France
Cotrama Entreprise de logistique France
Courseur Start-up de la supply chain France
Cubyn Start-up de la supply chain France
Dabba Start-up de la supply chain France
Daher Équipementier aéronautique France
Danone Groupe agroalimentaire France
DataPowa Start-up de la supply chain France
DB Schenker Entreprise de logistique Allemagne
DC Brain Start-up de la supply chain France
Decathlon Enseigne d'articles de sport France
Deki Start-up de la supply chain France
Delivening Start-up de la supply chain France
Dematic Fournisseur de solutions numériques et robotiques pour la logistique États-Unis
DGD Lorraine Entreprise de logistique France
DHL Entreprise de logistique États-Unis
Diligo Entreprise de logistique France
DMS Logistics Start-up de la supply chain France
Dom'Azur Entreprise de logistique France
Drancourt Frères Entreprise de logistique France
Dynamic Gorlier Entreprise de logistique France
E-Cobot Start-up de la supply chain France
Effidence Fournisseur de solutions numériques et robotiques pour la logistique France
Eram Enseigne du secteur textile France
Ernst & Young Cabinet de conseil États-Unis
Ethikchain Start-up de la supply chain France
Eutelsat Opérateur satellitaire France
Exotec Start-up de la supply chain France
Eyepick Start-up de la supply chain France
EZ-Wheel Start-up de la supply chain France
Fenwick-Linde Équipementier logistique France
Finple Plateforme de financement participatif France
Flowlity Start-up de la supply chain France
FM Logistic Entreprise de logistique France
Franprix Enseigne de la grande distribution France
Frigo Est Entreprise de logistique France
Frigoscandia Entreprise de logistique France
FuturMaster Fournisseur de logiciels pour la logistique France
Gaussin Équipementier logistique France
Gautier Transports Entreprise de logistique France
Geek+ Start-up de la supply chain Chine
Gefco Entreprise de logistique France
Gémo Enseigne du secteur textile France
General Mills Groupe agroalimentaire États-Unis
Geodis Entreprise de logistique France
Geopost Entreprise de logistique France
Ghestem Cargo Entreprise de logistique France
Goodflow Start-up de la supply chain France
GP Bullhound Banque spécialisée dans la technologie Royaume-Uni
GRTgaz Énergéticien France
Guelt Spécialiste du conditionnement France
Guyamier Entreprise de logistique France
Hdrones Start-up de la supply chain France
Hipli Start-up de la supply chain France
HRV Start-up de la supply chain France
Huber Affrètement Entreprise de logistique France
Huber Transports Entreprise de logistique France
Hutchinson Fabricant de pneus France
ID Logistics Entreprise de logistique France
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Société Nature de l'entreprise Pays d'origine

Idec Promoteur immobilier France
IDIA Capital Investissement Fonds d'investissement France
iFollow Start-up de la supply chain France
Ikea Distributeur d'ameublement Suède
Ingredia Groupe laitier France
Interact Analysis Cabinet d'études de marché États-Unis
Intermarché Enseigne de la grande distribution France
J. Milliet BBC Grossiste et distributeur de boissons France
Junglo Start-up de la supply chain France
Junglo Start-up de la supply chain France
Kardinal Start-up de la supply chain France
KeeeX Start-up de la supply chain France
Kinaxis Fournisseur de logiciels pour la logistique Canada
Klareo Start-up de la supply chain France
Knapp Fournisseur de solutions numériques et robotiques pour la logistique Autriche
La Redoute Spécialiste du e-commerce textile France
LD Express Entreprise de logistique France
Le Bélier Entreprise de logistique France
Leadblock Partners Fonds d'investissement Royaume-Uni
Leader Price Enseigne de la grande distribution France
Leclerc Enseigne de la grande distribution France
Legris Industries Groupe industriel diversifié Belgique
Leroy Merlin Enseigne d'articles de bricolage France
Les Fermes Larrère Agriculteurs indépendants France
LivingPackets Start-up de la supply chain France
LivingPackets Start-up de la supply chain France
Livmed's Spécialiste de la livraison de médicaments France
LM TransFret Entreprise de logistique France
LocusBots Fournisseur de solutions numériques et robotiques pour la logistique États-Unis
Logilec Entreprise de logistique France
LogisticsIQ Cabinet d'études de marché États-Unis
L'Oréal Groupe de produits cosmétiques France
Luz Environnement Start-up de la supply chain France
Maersk Armateur Danemark
Magma Technology Start-up de la supply chain France
Maisons du Monde Distributeur d'ameublement France
Malherbe Entreprise de logistique France
Manitou Équipementier logistique France
Marceau Équipementier logistique France
Mauffrey Entreprise de logistique France
Metro Grossiste Allemagne
Michelin Fabricant de pneus France
MobiusPack Start-up de la supply chain France
MobiusPack Start-up de la supply chain France
Mondelez Groupe agroalimentaire États-Unis
Mondial Relay Entreprise de logistique France
Monoprix Enseigne de la grande distribution France
Monstock Start-up de la supply chain France
Mousset Entreprise de logistique France
MSC Armateur Italie/Suisse
Nabu Start-up de la supply chain France
Nestlé Groupe agroalimentaire Suisse
Noblelift Équipementier logistique Chine
Normatrans Entreprise de logistique France
Ocado Spécialiste du e-commerce Royaume-Uni
Olano Entreprise de logistique France
Opopop Start-up de la supply chain France
Oracle Fournisseur de logiciels pour la logistique États-Unis
Ovrsea Start-up de la supply chain France
Ownest Start-up de la supply chain France
Ownest Start-up de la supply chain France
PBR Société spécialisée dans les produits de revêtement France
Planisense Fournisseur de logiciels pour la logistique France

Liste des entreprises citées dans l´étude
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Société Nature de l'entreprise Pays d'origine

Primever Réseau spécialisé dans la logistique France
Pyxo Start-up de la supply chain France
Quicktron Start-up de la supply chain Chine
Rakuten Spécialiste du e-commerce Japon
Ramette Entreprise de logistique France
Redlog Start-up de la supply chain France
Renault Constructeur automobile France
RePack Start-up de la supply chain France
Revers.io Fournisseur de logiciels pour la logistique France
Rhenus Logistics Entreprise de logistique Allemagne
Safecube Start-up de la supply chain France
Saint-Gobain Groupe spécialisé dans les matériaux France
Salesky Entreprise de logistique France
Sanofi Laboratoire pharmaceutique France
SAP Fournisseur de logiciels pour la logistique Allemagne
Savoye Fournisseur de solutions numériques et robotiques pour la logistique France
Scallog Start-up de la supply chain France
Shippingbo Start-up de la supply chain France
Shiptify Start-up de la supply chain France
Shopopop Start-up de la supply chain France
Showroomprivé Spécialiste du e-commerce France
Siemens Logistics Équipementier logistique Allemagne
Siparex Fonds d'investissement France
Slimstock Fournisseur de logiciels pour la logistique Pays-Bas
SMME Transport Entreprise de logistique France
Soben (TwinswHeel) Fournisseur de solutions robotiques pour la logistique France
Sodebo Entreprise spécialisée dans le snacking France
Sodero Gestion Fonds d'investissement France
Sodydrans Entreprise de logistique France
Sofco Fournisseur de logiciels pour la logistique Royaume-Uni
Sotradel Entreprise de logistique France
Soufflet Groupe céréalier France
Spacefill Start-up de la supply chain France
Sparck Technologies Fabricant de machines de conception 3D pour les emballages France
Spinergie Start-up de la supply chain France
SprintProject Société de conseil et d'information sur le secteur de la logistique France
ST Engineering Société d'ingénierie Singapour
STDR-TEDL Entreprise de logistique France
Stellantis Constructeur automobile France
Stockly Start-up de la supply chain France
Stow Équipementier logistique Belgique
Supervan Start-up de la supply chain France
Supplaï Société de conseil et distributeur de logiciels pour la supply chain France
Swisslog Fournisseur de solutions numériques et robotiques pour la logistique Suisse
SynFiny Cabinet de conseil États-Unis
Takeoff Technologies Fournisseur de solutions numériques et robotiques pour la logistique États-Unis
TDCA Entreprise de logistique France
Testud Transport Entreprise de logistique France
TEV Entreprise de logistique France
Tilkal Start-up de la supply chain France
TMF Entreprise de logistique France
TotalEnergies Énergéticien France
Toyota Material Handling Entreprise de logistique Japon
Trans Courses Express Entreprise de logistique France
TransChain Start-up de la supply chain France
Transiteo Start-up de la supply chain France
Transportq Guiffant Entreprise de logistique France
Transports Chauvot Entreprise de logistique France
Transports Delanchy Entreprise de logistique France
Transports Fasciale Entreprise de logistique France
Transports Internationaux du Tarn Entreprise de logistique France
Transports Laclau Entreprise de logistique France
Transports Simonneau Entreprise de logistique France

Liste des entreprises citées dans l´étude
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Société Nature de l'entreprise Pays d'origine

Transports Zaina Entreprise de logistique France
Traxens Start-up de la supply chain France
Tri-o & Greenwishes Société de gestion des déchets France
Unilever Groupe agroalimentaire Pays-Bas/Roy.-Uni
Uniqlo Enseigne du secteur textile Japon
UPS Entreprise de logistique États-Unis
Urban Logistics Solutions Entreprise de logistique France
Uzaje Start-up de la supply chain France
Valeo Équipementier automobile France
Vekia Fournisseur de logiciels pour la logistique France
Verspieren Courtier en assurances France
Verteego Start-up de la supply chain France
Vertone Cabinet de conseil France
Vif Fournisseur de logiciels pour la logistique France
Wakeo Start-up de la supply chain France
Wing Start-up de la supply chain France
Woop Start-up de la supply chain France
XPO Logistics Entreprise de logistique États-Unis
Yamaha Fabricant de deux-roues motorisés Japon
Yper Start-up de la supply chain France
Zara Enseigne du secteur textile Espagne
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• AGV
Autonomous Guided Vehicle. Robot se déplaçant 
de façon semi-autonome, guidé en général par 
des marquages au sol.

• AMR
Autonomous Mobile Robot. Robot se déplaçant de 
façon autonome grâce à divers capteurs reliés à 
un système d’intelligence arti fi cielle.

• APS
Advanced Planning System. Logiciel agrégeant l’en-
semble des fl ux d’une acti vité afi n de les visualiser 
et de les piloter de manière effi  ciente.

• IoT
Internet of Things. Branche ou domaine technolo-
gique se référant aux objets connectés.

• MFC
Micro-fulfi llment center. Entrepôt de peti te taille, 
situé près des zones urbaines et uti lisé pour la 
préparati on et le traitement de commandes.

• NFT
Non fungible tokens. Acti fs cryptographiques ser-
vant de ti tres de propriété numériques uniques 
et inviolables.

• TMS
Transport Management System. Logiciel permet-
tant de gérer les fl ux de transport le long de la 
chaîne logisti que.

• WMS
Warehouse Management System. Logiciel spécia-
lisé dans la gesti on du stockage et des entrepôts.
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renforcent-ils les capacités d’opti misati on et de prévision des acteurs ? Comment la block-
chain peut-elle se révéler uti le pour le secteur ? Est-il possible de livrer des colis en ville 
par robot ou par drone ? Les emballages réuti lisables consti tuent-ils une soluti on viable ?

Cett e étude apporte des éléments de réponse et de réfl exion pour comprendre les enjeux 
et les perspecti ves du secteur, décrypter les modèles de développement à potenti el et 
identi fi er les orientati ons stratégiques pour se positi onner dans le jeu concurrenti el.

édition 2023

Ph
ot

o 
de

 c
ou

ve
rt

ur
e 

: ©
Al

 F
ar

m


